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A TT^ESEXCELLE^MT,
Monfieur maiftre Michel de %ohard

Doyen des efleuzjtAlençon & du

Perche, & Seigneur des Ma¬

rais, Iean de Marconuille

Efcuyerfouhaitefer^
fetuellefélicité,

Idernieremet que le
v communiqué auecq
vous en l'auditoire

fdeBellefmevousme
jdiftesquevo9 eftiez
jfortdelecT:é,&aujez
prins gras plaifir à la

^e&ure d'vn de noz
uures, m'incitant à

perfeuerer comme i'auois commencé pour
le bien de la pofterité , fuiuant lequel voftre
bon & fage confeil ie n'ay voulu faillir de lç
mettre a execution,& tout foudain m'eftto-
bé entre les mains vn excellét trai&é de Plu-

Aij

A TT^ESEXCELLE^MT,
Monfieur maiftre Michel de %ohard

Doyen des efleuzjtAlençon & du

Perche, & Seigneur des Ma¬

rais, Iean de Marconuille

Efcuyerfouhaitefer^
fetuellefélicité,

Idernieremet que le
v communiqué auecq
vous en l'auditoire

fdeBellefmevousme
jdiftesquevo9 eftiez
jfortdelecT:é,&aujez
prins gras plaifir à la

^e&ure d'vn de noz
uures, m'incitant à

perfeuerer comme i'auois commencé pour
le bien de la pofterité , fuiuant lequel voftre
bon & fage confeil ie n'ay voulu faillir de lç
mettre a execution,& tout foudain m'eftto-
bé entre les mains vn excellét trai&é de Plu-

Aij



'' {v E P I S T R E.

tarque ouquel comme Philofophe cofumnie
en toute perfection àc bone doctrine il s'ef¬

force de rendre raifon,poiirquoyDicunepu
- nift incontinent les vicieux quad ils ont fai{.

ly , lequel uure m'a femblé fi beau & fi di.

gne d'eftre leu que la chofe feroit d'vne in>

portance trop dommageable , que ceulx qui

n'entédent ny Grecny Latin fufient fruftrez
d'vne tant bonne chofe . Au moyen dequoy

i'ay employé le trauail d'vne fepmaineàla
traduction françoyfe dudit Opufcule dePlu-

tarque , pour faire ce bié (foubs vofire nom)

à ceulx qui n'entendent que le langage galli-

cain, à fin que de l'vtilité qu'ils en rapporte¬

ront ils vous en fâchent gré&f'cn tiennent

tenuz à vous qui leur auez valu cela, reco-

gnoifiâns que vous leur auez cfié caufe dea
bien. Et quant au regard de vous qui enten¬

dez, Tvne & l'autre langue iefçay bien que

n'auez que faire d'vn Plutarque françoys&
que vous vous délecterez plus à le lire en fa

langue naturelle en laquelle il efi efcripr,ce
neatmoins i'efpere que iugerez ce noftrepe-
tit labeur n'auoir efte du tout vain, car vous

cognoifirez que nous n'auons tant trauaiJléà

rendre la propriété des mots comme l'inten¬

tion dudit Plutarque. Auquel auonsadiouflé
vn petit préface par lequel le lecteur accort

pourra cognoiftre qu'iceluy Plutarque n'a

prefque rien dir,que qui voudroitrefpludier
par le menu qu'ô ne le trouua/t cnregitfré «
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EPIsTRE^ 3

diuins Hures ( a tout le moins en. fubftance) 8c
iouxte le dire commun que la vérité de quel¬
que perfonne qu'elle foit proferée,prouient
toutesfoys 8c procède d'infpiration d'éhault
Or (monfieur) pource que la chofe qui main
tenant me vient plusàfouhait c'efl: défaire
quelque chofe enquoy vous puifsicz auoir
quelque contentement de voz vertueux de-
firs, le vous fay prefent de ce petit trai&é le¬

quel ie vous prie prendre en la bonne part 8c
lereceuoir,auec telle beneuolencc comme
ie le vous prefente, d'affectionné defir, vous
priât que fi en cefte traductionvous me trou
uez mal paré, de beau 8c poly langage,&: de-
ueftu de rethoriquc artificielle,de fupporter
benignement ce default,& vous me rendrez
immortellement obligé aydant Dieu que ie
prie vous maintenir en longue heurcufc vie.
Du deffais ce xS. lour de Décembre, r f 6 5.
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"Différence

des lettres
ftinttesçr
des faeces

humaines.

Préface du Tranflateur.

du Hure de Ul/raie
religio , exalte ut

\ la cognoifjance des

\fainEles lettres ,

au il dit toutes les

.autresJcienceshth

mairies reffembler

a des ytadespain-

tes qui donnent tel quel contentement aux

teux <&plaifirtofipafîé,mai* elles neraf-

fafientpoint le corps. Mais neatmoms ft
lesfamàles lettres fiient la l>raye paftwe
de laquelle les âmesfont refeBionnées, tm

tesfois lesfciences feculieres ne font a mf
pnfer, efquelles Moyfe,Hieremie,Damd,
&plufieurs autresgrandsperfonnages ont

excellé. Etpour laijfer ^rifiote 3 Platon,
Theofrafle , Xenofon 3 Seneque , Ciceron.

le l>eux yemr à Plutarque(lcquel onpew
à bo droit! <&fansfaire iniure aux autres,

appeller le Patriarche de la Philofophe
morale.) Car il ny en apoint qui aitpéné¬

tréfi auant neplusprofondémentparle, ne

qui aitplus Inuemet trauailléala recher¬

che desfecretsjefquels il neft loifible ajj-
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PREFACE DV TR AN SLA T. 4
Jprit humain depouuoirentedre ou copren-
drefians infpiration d'enhault^ou coduiéle
desfiainSles lettres , & neantmoms en afi
diuinemetparléquepar la let~lure défis li¬
mes on le mgeroit auoirpmfefàphilofbphie
de la clairefontaine de la Méritéde Dieu,
<& no desfangeux bourbiers des cifternes
des idolâtres. Celafiepeult aifiémet cognai- Le contenu

fireenlifiant letraitlé d'iceluy contenant ou trai"<e

de vlutar-
pourquoy Dieu diffère lapunitio des mefi Cf .S
chas &> n'yfi defioudame Isengeace cotre far({lHe -^
eux. Lequel contient deuxparties, n-ednce de

en lapremière de/quelles il traiâle du retar Dieu.

démet &tëporifiation de lapunitio des mal
~yiuas3&en lafiecodejpourquoy les enfans

font aucunefohpum\pour lafaute de leurs
pères, ou il parlefi bie, & peuf enfaut que

ie ne die,fi chrefiienemet, qu'il ne dit rien
quifott ou cotraire ou dijfemblable aux efi
crits des doctesperfonnages de la Chrefiie-
ne religion. Et qùamfifbit,il efi manifefie
quat il dit y qla raifin du retardemet de la
lundiâie diume,cefi afn de nom ofier tout
appétit de ~\cgeace <&que nom enfùiuios la
douceur clemece, &mafùetude de Dieu le¬

quel nom défend toute 1/egexce.Lequelpro
pos efifi coformejà la S.eficmure quilfem-
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PREFACE

Le«if.î5>. hle en auoir efiétiré. Car au Leuitique U

yengednce nous efi totdlement défendue

T>euter.$i. laquelle du Deuteronome Dieu c'efirefer-

iHc.p. uéealuyfieul . Et enfiainc~l Luc il efi efirit

que ceulx quifont menez^ <& conduits de

Vefirit de Dieu ne cherchentpoint de yen

geance. Et lapratique dececy eficogneue

en l'exemple de Dauid lequel fuyant Con

fiiX^*Avfalon ne Voulutprendre l'engean¬

ce de Semei qui Finiunoit en le maudiffant

£?» luy lettant despierrespargrand oppro¬

bre 3 mais tantf enfallut que Dauid fa
1/oulfifi yenger quil recongneutpublique¬

ment cefie affec~lion luy auoir ejié enuoye'e

de Dieufansfaire aucun mal audit Semei.

il done aufif\ne autre raifion de ce retarde

v ment de lapunition des mefihans , difant

que Dieufaiâl celapour attendre leur con-

uerfion & changement de yie en yne meil¬

leure. Ce qui efi tant conforme a la fiaintte
Ixod. H'eficripture que rienplus,car il efi efiript en

r* ^' Exode &au Hure des Nombres que Dieu

ci efipatient ç£n tardif'afie couroucer. Et S.

Vierre. 3. pierre dit que Dieuparfiapatiece <& logA

mmité nowsprouoque apenitence,&ceU
1. Twof.T. ¤ft notoire en Cexëple de S.Paul leql Dieud

fouffert loguemet malj Vire,puisfinablemet
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DV TRANSLATEVR
ïlluy afaiflmifiricorde. *A ce proposplu

tarque dit que Dieu qui efi le fiouuerain
iuge de tous , cognoiffant ce qui efi de

bonenno'ZjcFurs attent benignement &*
patiemment le temps, l'aage , lafiaifon &*
l'heure cooperatnce de U yertu,et lepoint
que la nature doibue yendre lefruiSt con¬

venable en temps opportun & partant dif¬
fère lapunition , ioint~h que toute la yie hu
maine n efipas deuant luy ynpetit moment

de temps.Mefines quand ilpermet que les

mefihans affliget lesges de bien, c'efipour
les eueiler-, & les exercer a yertupar con-
tinuel'xjrauaux <& chaftimens.Ce qui efi
fi couftumierement ordinaire enVefiat de
cède yie mondaine que les mal yiuans
ayentpuiffancefur lesgens de bien, & qui
fumet yertu,que habacucprofite s'en emer

ueillant ofi bien entrer en difpute auec

Dieu,éprendre la hardieffe de luy dema
der tufques a quand il fiufrtra que le mefi
chant travaille l'homme de bien,&q fini
que oppreffe , &> foulle le iufie. Pourquoy
(difil)ne regardent tesyeux ceux quifont
mal : & pourquoy te tais tu quand le mefi
chant deuore ynplus iufie que luy .? Telle¬
ment quefam6l Hierome semerueillat de
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P R E F A C Ei

cefie hardieffe,dit que Habdcuc aparlé'en

la perfonne de f humaine impatience /«£

quelle yoid & confiderefeulement les cho

fisprefintes 3 mais Dieu fait &cognoift
les chofies d yenir & quifont éternelles.

Tout ainfi quefi celuy qui d ynegrofjefle¬

ure chaude eslat perfecuté d'altération de

mandoit de Ceaufiroide, &*que lefige mé¬

decin luy difi.Ce que tu demandes ieficon
trdire , car ie cogno'is le temps opportun

pour ten donner,mais maintenant ayespi-

tiece car tu n'en auraspoint aufii.Dieu qm

fiçdit bien lepoids & mefure défia clémen¬

ce,aucunefoys n exaucepas celuy qui Cimo

que afin de Cefirouuer et leprouoquer touf
Sapliu tours ddUdntdge dpryer. Mats toutesfois il

donne le teps,le lieu, & l'opportunité aux

malyiuas de chager leur malice leur don&t

en leurspechcxfieu depénitence &* temps

défie repentir. Et cela d donéoccafion aux

/ Poètes defabulerpar yn lepide figmetque
/ luppiter efiriwittmtce quefaifiient les

\ mortel^, £&ya&.p&m.ie.~ chmre appelée

Tdiphtera, ^jptsUenrd Tdrd-tlïegandoit
dedans icelle mais toutesfoisquefnablemet

ily regardaitpourfdire Idpunitio de leurs

forfaiëiures.Etpource qu ilprocédait len*

\
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DV TRANSLATEVR G

tementala ymdiSle des coulpesJantiqui- M.a,crobx.lù

té mgenieufi auoit fait yn prouerbe quelm^sSatur»

luppiter <& tous les autres dieux auoiet les c"d$^,
piedz^de laine d'autant qu d'Zjcbeminoiet
pas apas en lapunition des fautes des hu-

I mains. Neantmoms laquelle tardité & di
! lation depeine les mefihans neftoient tou
tesfoys efihappez^ains cependant esloient

| ajflige^et outre mefûre crucie^ftefmoing
Plutarque ) d*yn remord^ de confidence

qui ne les defiaccompaignoit ïamaïs , mais
leurfiruoit d'accufàteur,de tefinomg,de iu
ge, <& de bourreau, qui les tourmentoit m-
ceffamment, 0* auec ce eftoietgrandémet

perfiecute'xjle yfions horribles, & fionges

eff>ornentables qui leur donnoientynegra¬
defrayeur,efpouuentement, <& terreur: &
ce dire de Plutarque efi coforme a ce qui efi
eficrit au hure de Sapience ou il efi diâl que Sapien. 18.1

ceux qui ont delaifieles commandemes de

Dieu &* fiefont fouruoie^defia loy quilz^
ont eslefort troublezjd'eftranges yfions,
& de craintes inopinées. Voila lufijues icy
les raifions de Plutarque du retardémet<&

fifièfio de la yindicée diurne cotre les mefi
chas etiniufiesjesqlles sotfidiuinesetcele
$les,quyne yeritéplmyeritable n'eutpeu
efire ditepar celuyqui eufi eu cognoifîaced<e
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Dieu,que ce qui d efié ditpdr homme igno¬

rant la yraye Religion, lequel toutesfois a

Secoie par attdinc~l lafontaine de yenté. Mais il rit
tiedutrai- molnsmeYueileufimentparléen la demie*

fie de plu- repartje Jefin, opuficule ou il traifte <& en

faTmentâfogMpM^y les f*fmt 1*elqiufys
de U puni-pHnixJ>our lesfaultes de leursprogeniteurs

tion des en ce quifiemhle deprimeface dutant eflongné

fyns pour de raifin quefl la terre du ciel > affauoir

les fautes, m py^ a^faicl lafaute , &* que l'autre

de leurs pe mporteld peine: mais fis rdifons bien en-

tendues on trouuerd que T)ieunefaiclnen
quinefioit très bienfaiEh, &* qu il proment

ynegrande ytilitéde cefie correction des

enfans,afin quilz^ nefioient imitateurs de

ld malicepaternelle , dins qu il'zjenfient
retirez^pdr afiiduelz^ chaftimens, qume

font dutre chofie que exercices.d yertu. Or

cobieque(filoCicero en Cordifionquilafii
tepourfit maifin)les Romains qui esloient

gens degrande^ yertu &* dificipline politi¬

que ïamavs ne conioignoientpeinepecuniav

re auec la corporelle,pource qu il'xjugeoiet
nefire chofie équitable que les enfans qui
n auoientpoint delinquéfuffentpriue\des
biens de leurspères,puifque leurfditz^pe*
resfioufroient en corps qu'il nettoit raifion-

res.
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PREFACF. 7_
noble que la peine decoulafifirles enfans,
loutesfois nom lifions en l'ancien teftamet
que les enfans qui enfùiuoient la malicepa DeUt ^ ^
ternelle & esloient defiobeiffans aux com- 28.

mandemens de Dieu esloient mene^, en ca
ptiuite'&mis a mort, & quefiuuentDieu lxo. lo.et
à yifité&puni les enfans qui esloient imi 34»

tateurs de l'infidefité de leurspères, & qui
auoient mis leur confiance en autre qu en

Dieu.
Les exemples des enfans qui ont eftépu- temples

nix pour les delitlx paternel^ Contenrrad des. rf***
i i j r J a quiontpornombre,comme d appert des en/ans des So ^ ^ ^

domites lefiquel'Xji ayans delmque furent jes &&$-
brufle^ej^ confimme^par lefeu &foul- de leurs pc

dre du ciel.Mejmes les enfans qui esloient res.

en la copaignie de Core.Datha,et ^ibyron Gène.19.

defiendirenttom yiuans en enfer. Par le Now^ï<r«

pèche' de chain,fonfil'zjchanaanfut mau ene'9-

dit.Par le délié de Gie^ija lèprefut trafi^ ^h\i9.
feree à toute fia poslerite. Par Cidolâtrie s#Mdf. 2y.
d^chabfisfùcceffeursperdirent le droit
quilz^ auoient au Royaume d'ifiael. Les
enfans des luifi^portent encorres mfiques

auiourdhuy la peine de la coulpe de leurs
pères qui demandèrent que le fiang de no-
Jlre Seigneurfufifir eulx &fùr leurs en-
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p R E F A CF.

WW. fans. Parlatranfgrefiiond'^chano»
^chor lepeuple des luifi^fut hure entre

les mains défis ennemis. Par lepéchédes

I.RoiM. enfans d'Heli Upeuple toba entre les mm
Exod.ij. des philislins. Et nonfieulemet les creatu,

i.Romij. m raifinnables ontporté la peine de U

coulpe d'autruy, mais aufii les besles que-

fioientpnuées deCufagedeYdlfon ontefié
puniespour lepéché des hommes, corne les

besles des ^malechites qui furent com¬

mués désire tuéespour lafaulte defdtt^

Zxod. n.et^tmalechites. Et tous les premiers M*,
i z. des ^égyptiens <& leurs iumens & bejles

Exod.cf, jurent confiomme^par mortpour la tranf
grefîiondefdit^egyptiens. Mais qui efi

digne deplusgrade admiration, les chofes

inanimés& qui nauoiet ducufens oufentt

metonttoutesfoys qlquefoysfientilafurm
Exod.9. de la diuine indignation , comme il appert

\ofu.6. parlespoffefiions ^héritages desMgf
i.Kois. 4 ptiens quifuret tousconfiomme^de lagrej-

" le.Et les murs, c^ threfiors de lerico pdr

lepéché des c'a oiesfuret maudit^, et Ma
themati^e^. Mefimespdrles offenfesdes

jfiaelites Carche d'dlliece leurfut oftée &
mifi entre les mdins des Philifims leurs et>

nemis.Et U hdîne d'Efiau d eslétransférée
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aux idumeens. Certainementfiefont toutes
chofiespleines dégrades merueilles quepar
leforfaicl des homes les chofies quifont in-
fienfibles & priuées de Cyfige dé raifin
aietfinti lafureur terrible de Cindignatio
diuine mais cela a eficfait nopoint pour la
participatif qu elles euffent au péché, ams

pour lapunitio & deteftatio d'iceluy,pour
monfirer cobiegrandement il luy deplaifi.
CarDieuparlât à Moyfie dit. lefais leDieu Exo<^ 10-

ialoux quiyfite les tmquitez^despèresfar
les enfans lufques a la tierce & quartege2__
nera^.Non^^
entedre cecy,a£n qles ynspechet & qles rf Roniface

autres enfioyetpuni'zjmais Dieu(ditil)me
nace défi yengërdes pecbexjdes pères fur
les enfans mfiues a la troifiefine_& qua-
triefmegertera&Q,pmr maslrer lagradeur
défia manjuetude & clemece,quat il attet
toufiours apemtece& amenaemefde yie,
en ne chaStiant point ce qui a efté' delinqué
en lapremière generatiommais attent lufi
ques a la troifiefine & quatriefme à enfai
re lapunition de ceulx qui font imitateurs
des yices paternel-^. Car autrement les

enfans nefont point puniç^pour les faul-
tes de leurs pères iV/^ ne les enfument
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PREFACE.

eux mefine^dfinsujç^riS ^fc» , I X

lfmtîelTdele^a^ions,carU^u I

niquitédufl^comme il nous efi tefmoigne

^ \apechémoura,&laIufiiceduiuslede-
meurerafur Cuy : & Cimpietédumefihm
découlerafur Cuy, & (un neferapointpmi
pour (a faulte&tranfire&on de l'autre.

Et cesle doubte efi yuideeen fiaincl le*
neufmefime chapitre ou il récite que les dif-

aples denoslre Seigneur Finterrogèrent

pourfiçauoirfi (epéchéde Caueugle ne , m

de fisparens esloit caufie quilfufi ne aue»

gle,aufiquel^H refipondit ne que luy , ne[es

père &mere n auoientpéché,mais que c e-

fioit afin, que Ces de Dieu merued-

leufisfuffent manfeslees en Cuy,ne youht
pas dire fimplement que ce perfinnage&
fiesparens n auoientpointpéché mais il te- ^

firainèl cesle refiponce aufins de Ca denu»

de , monslrantfimplement que Dieu n af
fligepas toufiours Ces hommes pour Ceurspe

che\, &par tout Ces pères & Ces mères ne

doibuentpas aufii eslre accufixJlUAn K

produiCent Ceurs enfans defeclueux.Or
r J J J nons
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DV TRANSLATEVR 9
nons maintenant aux raifins que donne
Plutarque pourquoy les enfans font quel"
quefoyspuniz^pour la coulpe de leurs pro-
gemteurs. Et enpremier lieu il dit que celd
n'efi aucunement conforme a raifin ou e-
quitédéfaire deuxpunitionspour yn mefi
me delicl, c'èfi a dire que lepère <&* l 'en¬

fantfilentpuniïK^ tom deuxpour la faultc
tommifepar lepèrefieul. Saint~i Hierofine ï.lïierome
far le premier chapitre de Naumprofitefar N<*«w»

(qui dit que Dieu nepunifipoint deuxfois
pour yne mefinefaulte)faic~i yne queslion-

à cepropos , affauoir fi yn infidèle eslant
fùrpris en adultère efi condemné à foufrir
mortpar le magislrat & que la fintence 1

fioit exécutée contre luy , s il fiera encorres

puni éternellement y eu que le Prophète d
dit quon n'aura point double tribulation
pour yn mefine forfait , aquoy il refpond,
que tout ejl ouuert deuant Dieu , &> que
comme ilfiait toutes chofies , aufii il co^

i gnoifibienlamefùre & quantité des fap*
\ plices ç& punitions , & qutlne peulte-
\ firepreuenupar lafintence d'yn tuge,par
i laquelle lapuiffance d'infliger encor nou-
t uelle peine & tourment ne luy efi osle'c,

X & que lepéchéqui efi énorme doit aufii c-
B
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PREFACE

firepuni degrande & etemel^tourmensl
Maisfi quelcu à eslépum, comme en U U |

N y j de Moyfi celuy qui auoit cneilly au iour du

fabbath des bûchettes,que teignefontplw

pvni'K.) car ce^e legere coulpe a eslécom-

penfiéepdr la peine temporelle , mats ceulx

qui ne s*amendentpointpar les tribulmos

qui leurfont diuinement enuoiées pour le-

normitéde leurspeches^dins s'en endurcif

fient comme l 'obslmé Phdrdon,~4ntiochut
& Herodes,à tel%Jefùpplice temporel^
le commencement de ld damnation éter¬

nelle,
r eprehen^ pour Yeuenir a Plutarque , il reprend le

iîon l°' Philofiophe Bion lequel comme yn autre

v Momus, difoit que Dieu en punifiant l'en-

I fantpour lafitulte dupère , re/fimbloit un

. ) médecin quipourguéri r ld maladie du pe-

\ re appliquait le remède dufil^ qui efi yne

fhofe ridicule.Mais Plutarque cofite tref
\ hien cesle opinion & U retorquefi dextrt

ment cotre Bion qu'il le tue defin coufieau

mefine, difant que lonpeultprudentement
yfer de médecine deuant que la maladie

foit yenuë comme quant le médecin confii

le celuy qui a eslé engendréd*yn corps m*l
fiam 0* defiomplexionéde fongneufiment
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garderfiafiante, Sl ufer de bon régime defiai
re la diète, &> sabfienir de la cômpaignie
desfemmes, & dupldifir yenenque, et de

donner ordre des le commencement depre-
uenir la maladie & d'enofier les occafios,
carpar telles remonftrances tlfimble gué¬

rir lefilz^, & le deliurer de la maladi epa¬

ternelle laquelle luyeufi eslé héréditaire.
Parquoy ce n'efi pas chofie ridicule que de

donner confieil aux enfans des goûteux,0*
hydropiques,deuant qu^ilz^fiient malades
Ç3t* de les aduertir de fi donner degarde
d'encourir telles maladies en yfiant de diè¬

te d'exercice, & de bm régime.
D^auatâge,Plutarque enfieigne que Dieu Q£îK en*

n afflige pas toufiours les enfans pour les ielnsJ0ntïu'

faultes de leurs pères,nîavs feulement ceulx !,.r J i r '11 lehrsperes.
quijont imitateurs de la malice paternelle
lefquelz^comme ilz^ fùccedent aux hérita¬
ges de leurs pères , aufiiil efi ^aifinnable
quil^fùccedet aufapplice,carpuys qud?^
ontprinsleur origine éi iceux,d%jdoibuent
aufiiporter quelqueportion de lapeine mé¬

ritéepar leurs coulpes. Et a cepropos il ame

ne plufieurs exemples de ceux qui fie font l

reffent'iT^de la punition deuepour les fau¬
tes de leurspredeceffeurs, corne quat *Ale~ .

B ij
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PREFACE

' xandre legrandfaceâged la citédes Bm
chidespour lès' -offenfes de leurs predecef I

fieurs qui duoient pillé le temple de Ceres

Milefienne.Et ^égathocles tyrdn deSyu-
eufie ruina les Corcyrois pource que leurs

ancefires auoient receu Vlyffes enleurre-

gion, ^par mefine moi enpiUd les Ithace-

fis pource que autrefois Vlyjfeseftanten
cesleproumee Uxreud les ïeux d Polyphe-

me. Etmefines ^pollopourl/nefoudaine
irruption & ouuerture de terre dbyfenaU

région des Pheneatenfès,pource que des le

temps ladis Hercules duoit dérobéle tripo

de & Cduoit emportéau lieu dppelléPhe-

neum. Mais pour conclufion de fin propos

il dit que les enfans ne font pas toufioms

ifflige^pour les tranfgrétions de leurspe

res ains feulement ceulx qui refirent $
enfument la malice d'iceux. Et cela, cm"

"E^echLiS.uientfort bien du dire du Prophète E%e-

chiel , que Cdme qui aurd péché , mourd,

quefiChomme tusleriefi deftournepoint

deiuslice & qu il chemine es commande-

mens de Dieugardantfis tugemens &fi
yentéqud yiurd. Que s'il engendre In
enfant quifoitUrron,meurtrier , &fim-

gumdire , quifdce toute abomination cefi
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D V TRANSLATEVR II
enfant moura enfin iniquité, <& fin fiang
fiera far luy , mais s il engendre yn enfant
lequelyoiant tom lespechexjquaurafait^
fin père , & il n'enfuitpoint la yie dete-
Slable,cCiceluy ains en toute crainte chemi
nera es commandemens de Dieu, cesluyla
ne moura point en liniquité de fin peré,
mais ymra,combien quefin pèrefioit mort
enfin impieté,lefl^joutesf oispourcequd
aura gardé lugement £7* luslice , &qu'il
aura cheminéfilon les commandemens de

Dieu il yiura: car Came qui aurapéché
moura, & lepère neporterapoint l'iniqui¬
tédufl'zjnefemblablement lefil\ne por¬
tera point Ciniquité du père , car la tu-
slice du vusle fera far luy , &* Cimpieté
du mefichant fiera aufiy , <& demeurera
fur luy.

Maispour faire fin a ma longue epislre
ceulx qui liront ce traiflé de Plutarque,

$ fieront rauiT^ en admiration quant ilç^yer
,;i ront ce quil a defiript de la diurne prom-
$ dence,de Cimmortalité de Came , du Re-
v, mords de confiïence, & yer des mefihans

fa) les roge fins ceffe &* qui ne meurt tamais
,Jt ams les tormete & agite incefiametpar ld
f recordation de leur mefichanteyie,maisfit

B iij
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PREFACE

hautement & diuinement que ie ne puis

comprendre comment celafit'fiitfaiclfàns
infbiration celesle , cdr il ne fiemble point

duoir tiréfiespropos de lafûperslitieufephi
lofophie,mais de la claire yenté de la pa~

rolle de Dieu tantparCefamflement defor

te que rien ne luy à maqué & défailli quSt

aufieauoir &àla cognoiffance de la yen-

té,fors que lalumiere de ld religion Chre-

fiienne ne luy à point eficldiré,pour cognoi-

le myslere celesle qui nefi apprinsfinopdr
les enfièignemens de Dieu & de fis Profe-

tes ^pour acquérir le loyer deperpétuel¬

le bedtitude. Toutesfoys ilnefdult mefiri-

fier lesfiiences humaines lefquelles pnpi'
vent les effrits deshommes d la cognoiffan¬

ce desfiincles lettres,d Cexepie de Moyfe

qui ne reietta point le confiil de lethro et-

bien quilfufl Ethnique.Mefinesfiaincl Bi
file mslruifoit es difeiplines humainesfes

auditeurs deuant que de leur enfiignerles

famêles lettres , &fiaincl; *Augu. reuoque

Licentiusfinfamilier d ld lecture desfiic-
ces dihumanité. *4ufîijdincl Cyprian efi

loue drduoir enrichi le temple de Dieu des

dejpouilles & butins des ^égyptiens,c efi

d dire d'duoir dornéle temple de fin efint
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DV TRANSLATEUR- n
desfaïences humaines efquelles il a excel¬

le. Etpourfairefin de cepropos.Enfùiuans
Cexemple des hébreux,lefquelz^eslans for
ti^ $~4egypte yeficurent quelque temps
d'yne yiande temporaire appellée confier-
fim,puys aprèsfurent refeëlionne^, de la
manne tombante du ciel,aufii yfions (corq-
me enpafiat)des lettres humaines, tufques
ad-ce que nomfioyonspréparera la manne
de lafiapience celesle, par lapaslure de la¬

quelle nomfiions transférez^ en la
citéde Ierufialem celesle,ou

* efi lapaix immortelle,
0* tranquillité
perpétuelle.
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EXTRAICT DV PRlvt
legeduRoy.

LE Boy àpermis &*permet a Iean Bai¬

ller , librdire en cesle yt lie de Paris

d'imprimer oufdire imprimer, yendre g!
débiter,pdr tout ou bon luyfemblerd en no*

fire Roydume , yn liure intitulé, excellent

opuficule de Plutdrque. Etfditl inhibition
& defencesj tous Ubrdires et imprimeurs

& dutres,de cesluy noslre Roydume, d'im

primer oufdire imprimer yendre ne débi¬

ter lediél opuficule,fikns le congé' t&confen^

tement dudiél Ddllier ,furpeine de confi
/cation de ce quiferd trouué yedu <& m-
primé, <& <Tamende drbhrdire, & autres

peines,ainfi queplus dmplemet efi cmteM
m ces lettres depriudege.
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EXCELLENT
15

OPVSCVLE
DE PLVTARQVE, DE
LA TARDIVE VENGEANCE
de Dieu, traduit de Grec en Latin
par Bilibaut Pirkeimer AlemarijôC"
faicl: Françoys.

PAR
Iean de Marcqnuille Gentilhomme

Percheron.

Collocuteurs. Patrocles. Timon, 0*
Olympiacm*

Près que Epicure
eutacheué fonpr$
pos auec Cyhias , ii
fc retira lecretemét

Tj de noftre compa-
v gnie &: fans qu'on
V'en apperceuitjCe
pendant que nous
nous pourmenions
dedans vne galerie,

& te fans auoir aucune refponce. Au moyen
dtquoy eftans plufque trefebahiz de l'impu-
dmee de l'homme, nous dcmeurafmes quel-
qie efpace de temps arreftez 8c fans mot di-
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OPVSCVLE

re, puis tout foudain retournafmes à noftre

accouftum.ce deambulation. Lors Patroclcs

fuiuant l'ordre encommencé de parler dift,

Mais (f'il vous femble bon)vuidons celle di«

fpute foit qu'il y foit ou n'y foit pas . Timoti
parlant en fon reng dift,que la defence fera.

bloit eftre mal à propos quant celuy quiti-
roitnepouuoit deftourner le dardlequelfl

nufidds yeioyt venir, à l'exemple de Brafidas quifut

duc des La attaint^n certaineparriedefon corps d'vuc

eedemoniës &gçtte 4*quellcil retira, & rétorqua fi viuc- 1

ment contre (on ennemy qu'il le tua. Aufsi

ne nous eft il maintenat befoing de faire ca

des paroles vaines & friuoles que Ion a terne

rairement contre nous proférées fans les dé¬

batte & repoulfer , car il fuffira de laiffer ce-

r fte opinion fans la difeuter. Mais ie vous d:«

made pourquoy vousvous eftes ainfi efmeiE,

Se haufTez de ces propos veu que tout $

Qu'il en a dit à efté confufement & fans a*

cun ordre, tellement qu'il eft venu iufquesl
ce point de mefdire de la diuine prouidence,

Patrocles fuiuant fon ordre. Neantmoias
qu'ainfi foit (dit-il) qu'il ait tout ditauec cen*

fufion , fi eft-ce pourtant que ie ne puys por¬

ter d'vn patient eftomach ce qu'il a dit dure-

tardement de la diuine vengeance , & delà

luripidedi dilatié» de la peine deuë à la coulpe.Car Icng

foit que temps a qu'il me defplaifoit quant i'oyo*e

Dieu ne de Euripide, difant iltcmporife. Pource que je

uoitfe mo- naturel de Dieu eft,qu en toutes chofes,rnâis

OPVSCVLE

re, puis tout foudain retournafmes à noftre

accouftum.ce deambulation. Lors Patroclcs

fuiuant l'ordre encommencé de parler dift,

Mais (f'il vous femble bon)vuidons celle di«

fpute foit qu'il y foit ou n'y foit pas . Timoti
parlant en fon reng dift,que la defence fera.

bloit eftre mal à propos quant celuy quiti-
roitnepouuoit deftourner le dardlequelfl

nufidds yeioyt venir, à l'exemple de Brafidas quifut

duc des La attaint^n certaineparriedefon corps d'vuc

eedemoniës &gçtte 4*quellcil retira, & rétorqua fi viuc- 1

ment contre (on ennemy qu'il le tua. Aufsi

ne nous eft il maintenat befoing de faire ca

des paroles vaines & friuoles que Ion a terne

rairement contre nous proférées fans les dé¬

batte & repoulfer , car il fuffira de laiffer ce-

r fte opinion fans la difeuter. Mais ie vous d:«

made pourquoy vousvous eftes ainfi efmeiE,

Se haufTez de ces propos veu que tout $

Qu'il en a dit à efté confufement & fans a*

cun ordre, tellement qu'il eft venu iufquesl
ce point de mefdire de la diuine prouidence,

Patrocles fuiuant fon ordre. Neantmoias
qu'ainfi foit (dit-il) qu'il ait tout ditauec cen*

fufion , fi eft-ce pourtant que ie ne puys por¬

ter d'vn patient eftomach ce qu'il a dit dure-

tardement de la diuine vengeance , & delà

luripidedi dilatié» de la peine deuë à la coulpe.Car Icng

foit que temps a qu'il me defplaifoit quant i'oyo*e

Dieu ne de Euripide, difant iltcmporife. Pource que je

uoitfe mo- naturel de Dieu eft,qu en toutes chofes,rnâis



DE PLVTÀRC^VE. 14
êncor beaucoup moins , en la correction &c far tardif
chaftiment des malviuansilne doit iamais àfaire Ten

tcmporifer, tout ainfi qu'ils ont eftéprôpts £?,*»« des

,&;haftifs à commettre &pcrpetrer les maux: delit^.
à quoy ils ont efté portez par vn grand tor¬
rent d'affe<5t.ions,& impetuofité de pafsions.
Car la repulfion des iniures faiclre foudaine*
ment (corne difoitThucidide)cloft&bouf-
che le paffage aux vitieux & mal condition-
ne2, & empefche que leur malice ne pâfle

1 outre 8c ne procède plus auant , à laquelle il
' ntferokaduenirchofc'plusàfouhait que le
' retardement & temporifation de la iufte pei
3 ne. Car celle dilation faid que ceulx qui ont
31' ckê excédez & iniuriez demeurent forclos
21 hibandonnez de toute bonne efperance,&:
ïl an cÔtraire elle enhardift les flagitieux à mal '
® fire, & leur donne accroilTement de leur te-
*( mérité. Mais la prompte punition &foudain
$' chftiment apporte vnmerueilleux foulage-
^ r�nt aux opprefTez, 8c ofte tout moyen aux
ito téméraires d'exécuter leurs mauuaifes volun
^ tez &entreprifes,ou de mal faire à l'aduc-
itftj nr. Etpourccfteoccafion ie demeure gran-
iijsp devient perturbé en mon efgrit 8c fuis efton
kfa néquant ie me recorde d'vn propos de Bias, B/#.
,P leiuel difoit c|uclquefoys à vn mal condi
Carlo tiotiné qu'vn iour viédroit qu'il receuroitla
M P^ne méritée par fes crimes voire 8C ne fuft Arijlocrdte
nf il plus viuât entre les hommes. Car qu'à pro- L« M.cjft

oM fitUcfuppliccd'Arrftocrate aux MeiTeniens mens*

e-
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OPVSCVLE

long temps au parauant faccagez , lequel a-

près les auoir trahiz en la guerre de Cv-

prc ceftoit latité vingt ans mais eftant en

Les Orcbo Archadie il fut futyris, & puny de fa tra.

memens. hyfon . Le femblable eft des Orchome.
niens,lefquelz ne femblent auoir efté au-

Lycifque. ornement foulagez après qu'ilz auoient c-

fté trahiz par LyciCquc,banniz de leur pa.

trie , fpoliez de leurs enfans , 8c deftituez de

la prefence de leurs familiers 8c amys.

Car ilz eftoicnt morts quant ( long temps

aprçs ) le corps du rrahyftre eftoit outrageu-

fement affligé de plufieurs grandes mala¬

die jlefq'ielles il confeiToit 8c auoiioit pu-

LadefiiBe bliquement luy eftre aduenues pour la pu,

des tréte ty nition de fa trahifon. Et a Athènes la proie*

rans d\- <5Hon des corps des mefchans aux oifeaux, ty

thenes. l'eftofion de leurs charongnes, à grande pei¬

ne aduint il que les enfans des enfans de ceui

limpide, qui auoiét efté maflacrez 8c meurtriz le peut

fenr voir. Parquoy Euripide en la dilTuaficn

des vices me femble auoir aflTez ineptement,

vfé de ce propos difant. Ne crains point

maintenant ceulx qui viennent offenfer,iiJ
les mauuais actes des hommes qui font allu*

mez de grande cholere , car le temps vien¬

dra que fecretemét la chance fe tournera eue

les malings feront puniz côbien que leur pu¬

nition ne vienne que pas à pas 8c lentement
Par lefqueiles paroles les flaguieux Pence

inuitent ôc incitent à commettre maulx infi-
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nition ne vienne que pas à pas 8c lentement
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DE PLVTARQVE.' if
ph, comme fila mauuaiftié produifoit in-
cori'tinent vn fruict certain mais tranhtoi-
re&toftpaiTc &vne peine tardiue,toutcf-
foys deftituée de tout plaifir 8c délecta¬
tion. Or après que Patrocles euft longue¬
ment difcouru ce propos. Olympiacus luy \l riyddtt
dut. Certainement telz retardcmens 8c tem- cuve Wi-
porifations ne femblent opportunes. Car ce- té en U te-
ftetàrdité «fecunctation oftele crédit 8c la povfation
foy de la diuinqprouidence.Etmefmcspour de la vin-
ce que la vengeance n'tft promptement exe- difle.
cutéc contre les flagitieux aufsi toft qu'ilz
ont commis 8c perpétré le delicT, (I d'auen-
turc quelque temps après il aduient qu'ilz
foyent puniz ou qu'ilz tombent en quel¬
que defaftre & mauuaife fortune , ili ne
feu amendent point, touteffoys , aius ap- Lesperuerr
pellenr cela calamité, & non pas vengean- tombas en

ceou punition de leur forfait & ti\infgref- ^^p?
fion. Et neantmoins qu'ilz foyent pertur- m-wuaife
bezàcaufe des aduerfitez qui leur font {^-fortunc^rie

: uenue's, fi eft ce pourtant qu'ilz ne fe re- fanent ce-

i pentent aucunement des maulx qu'ilz ont la-tfrepu-
i commis 8c perpétrez 38c n'y a aucun aman- nïtion de

i dément ou changement de vie en eux. Ç^leurs délits

> tout ainfi que la punition qui enfuyt prom- mMS aPFel
t ptement le deliclr, retire les delinquans 8clcnt'ce]a ca

i les faicl: contenir, lesreduifanrà leur erTat^^e-
1 & office , par playes & chaftimens : mais les

$ terreurs,efpouatemes, 8c frayeurs qui arriuét
* Par interuallc de temps, femblent pluftoft
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OPVSCVLE
aducnir pour quelque autre occafion que

pour correction 8c chaftiment, appottans

vn ennemy & triftefle fans aucune inftru-

Lesmechas ftion. Aufsi la malice fi ellen'eft prompte-

nejtas foi* ment reprimée à fin qu'elle ne procède plus

dànement auant)§£ fi elle n'eft foudajflement corrigée,

funvcjie fe a grand peinc elle f'humilie 8c abaiffc enuers

humilient Dieu, 8c reprend fon bon aduis pour fe con-

foint en- tenjr en ja crainte de fa grandeur , commeft

uers Dieu. ja ài^mz iuftice n'auoit aucun foing Ôcproui

dence des chofes humaines. Mais ceftc lente

8c tardiue vengeance ( laquelle Euripideap-

pelle boiteufe ) comme fi elle aduenoit for¬

tuitement aux mefehans pluftoft que par di¬

uine prouidence,femble contenir en foy vu

grand erreur 8c confufion infupportable, de

forte que iç me tiens pour esbahy ne pouuat

bonnement iuger quel profit 8c vtilité peut

prouenir dequoy les meules des Dieux (cora

me ditleProuerbe) meulent bien à tard,veii

Trouerbe qu'en cela la correction des mefchanceseft

des ancies. eflongnée, 8c la craincte d'offenfer eft rédoc

fort minée, exile, 8c débile. Ayans donefes

çhofes eftédeduictes en ma prefence,iete
demande (Timon) fi ie pourrois perfuaden
ce Colophonié par raifons, 8c le mettre hors

^ de fcrupule ou fi ie doibs premièrement le

JaifTerainfidebatre. Maispourquoy(i'ayre«
fpondu moymefmes) eft il befoing d'appor¬

ter l'eau (comme Ion dit ) 8c fe desborder en

paroles fuperflues/'il ne peult foudre les ptf

hé
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DE PLVTA RQ3E. I*
miers argumens ie ne vueil pas dire 0en cf-
chapper 8c deueloppcr : Pour ceftc caufe, &
comme reuenansà noftrc premier propos,
gouftons ce que les Philofophes ont eu' en o-
pinion en leurs efcholles & académies de
l'honneur de E)ieu, 8c de fa paternelle véné¬
ration . Car il eft beaucoup plus aifé 8c facile
que ceux qui fonr ignares de la mufique d'en
difputer, ou ceulx qui n'ont l'expçrience 8c ^ous
addrefle des armes d'en diuifer, que nous pouuofJS m
(qui ne fommes qu'hommes) de pouuoir cô qerdes fais
fiderer les uures diuines comme fi nous en ^ rj/e#.
auions cognoiflànce,mefurans l'intelligence
du fouuerain archirecte & ouurier, temerai-
remetparle iugement de noftre opinion feu
lemét 8c par la conception & capacité de no
ftre rude entcndement.Car tout ainfi que l'i¬
gnorant de la médecine nepeultbonnemét
iuger pourquoy le Médecin ay t faict feigner ,

por

a, i - - i i .tungreo*
, oc ne luy appartiet de vouloir acertener quel ue yi
: que chofe de Dîeu,ou d'en vouloir entendre .

:, & comprendre aucune chofe,finon cela feu- JM ^ y
t lement qu'il l'hait & cognoift tresbien &<cer jes y^
\ tainement le temps conuenable &oportun,
K auquel il conuienne adhiber la médecine à

t la malice, comme vn remède 8c pharmaque
6 lors qu'il cnuoye à chacun fon fupplice 8c

i[î aduerfité, combien qu e toutesfoys il ne bail-
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OPVSCVLE
le pas toufiours la médecine pat mefmç doi

fe, 8c égale mefure , 8c en mefme témps,nV
fant pas de femblables médecines à tous les

delitz.Maisqu'ainfi foit que la médecine de

l'ame (qui eft appelléedroict&iuftice) foit

la plus grande & notable entre tous les arts

Dieu eflle Pindare deuanttous leSautres letefmoigne
fôuuerain quant il appelle Dieu, lef muerain archite-

Seigneurde cte,gouuerneur, 8c Seigneur de toutes cho-

toutes cho- Ces, 8c le vray autheur de iuftice , auquelfeul

fes. . appartient de droict de fçauoir , 8c entendre

quant , combien, 8c cornent chaque vitieui

doibt eftre puny & chaftié. Platon aufsi à dit

queMinos ( combien qu'il fufthlzdeluppi
terj fut difciple 8c apprenti de ceft art, corn-

me fil euft voulu dire qu'il eftoit impofsible

qu'aucun peuft faire quelque chofe parfaite¬

ment es c hofes i uftes , ou pouuoir difeerner

celuy qui faict bien,finon que prealablemçt

il aytapprins e.xa£t.ement(& comme Ion dit)

Les ordon- furie doigt. çé# .art. Car il eft certain que les

xances des loix & orc£i>nnarîyces que font les hommes ne

hommes ne font pas tç»ufîours; conformes à la raifon &a

font pas . l'équité^,' mais^iï- y en a pluficurs lefquclles

toufîours ^mblent eftrje ridicules 8c pleines de moque

coformes £rîe,comme enLacedemone quant lesEpho-

la Kaifox. rts font receuz au Magiftrat Ion faict publier

Loix ridi- que perfone ne foit fi ofé 8c hardy de porter

cules des barbe , 8c eft eftroictement enioint 8c corn-

Lacedemo- mandé d'obeïr à ceft çdit . Semblablemcnt
niens. les Romains quant ilz font faicts 8c palTent

maiftw
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DE PLVTARQV^ \J
maiftre quelqu'vn 8c luy donnent le priuile- Loix ridi
ce de liberté , ilz ordonnent que Ion couure cuks des

de menue' paille le corp* de ceulx qu'ils mai- Komains.
ftrifent. Maisquantilz font leurs teftamens
ilz en ordonnent aucuns pour eftre leurs hé¬

ritiers, & aux autres ilz delaiflTent leurs héri¬
tages & leur donnent puiflfance de les ven¬
dre. Cela ne femble il pas bien plein de mo¬
querie ? Mais la plus inepte loy qui ayt iamais
efté promulguée c'eft celle de Solon parla- Loy de sé¬

quelle il ordonna que ceftuyla qui envnefe-^o» inepte
dition 8c émeute populaire ne fe feroit io'int ftnsraifbn.
àl'vne ou à l'autre parrie , & qui ne fe feroit
point meflé en ladiflenfion ciuile mais f'en
feroit fepaté, que tel fuft tenu 8c réputé tou¬
te fa vie infâme ayant mérité d'eftre priué
de tout honneur , tant,& fi longuement qu'il
viutoit.Mais qui eft-ce qui pourroit racôpter
toutes les autres moqueries 8c vanitez qui fe
retrouuent enleursloix& ordonnances les¬

quelles ne font aucunement conformes au
defir & à l'intention du législateur , tellemét
qu'ilnefétrouuepcrfonnequi puilîebie en¬

tendre la rai fon d'icelles ne pourquoy elles
ont efté eferiptes: Quelle merueille eft-ce
dôcques de voir les chofes humaines fi enue-
lopées de giolfes 8c efpoiffes ténèbres , qu'il
ne nous eft: loifible de parler de Dieu , ne de
nous enquérir pourquoy il punift , 8c chaftie
aucuns des iniuftes 8c fhgitieux pluftoft que
les autres ?Or ces chofes ne font dictes foubs

C
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OP V.SC VLE

couleur 8c prétexte de tergiuerfation ainj
pluftoft auec toute fubmifsion 8c obeïffan-
ce, à fin que ce propos, comme regardant le

port f eftende plus librement pour faire preu

Dieu efi co uede ceftedoubte. Ccnfiderezdoncenpre-
nie ïexem- mier lieu que Dieu ( félon l'aduis 8c opinion
plaire de de Platon ) c'eft mis & colloque au rneillieu

toutescho- de toutes chofes comme l'exemplaire d'i.

(es. celles à fin que l'humaine vertu (tant débile

en foymefmes que rien plus, & qui luy eft

toutcsfoys aucunement conforme) euft quel.

le peuft e nfuyure de toutes fes forces & puif-

fances . Car comme ainfi foit que la nature

de toutes chofes fuftconfofe, elle euttou-
tesfoyscecommencement,quepar vnefem

blance 8c cognation de la diuine vertu &

Idée celefte,elle fut transformée,& fut faicte

Le monde, monde , par. l'afpert 8c côtemplation duquel

ceft homme la afferme noftre nature eltree-

leuée. afin que la belle &pure ame & bien

ordonée peuft auoir chofe qu'elle peuft choi

fir par la contemplation de ce qui eft lcplus

cmerueillable foubs le ciel3cV aymer les cho¬

fes pures 8c nettes, & par mefme moyen fuir

8c euiterleur conrraire comme l'origine,four
Comment ce, 8c commencement de l'erreur vniuerfel.

lyoomepeut Or l'home ne feroit mieux entendre ce qui

iouyr&a- eft plaifant 8c aggreable à Dieu ne mieux

auoir la iouïr de la fruition d'iceluy, qu'en imitant &
finition de fuiuant lesbônes & fainctes ceuures d'iceluy

Dieu. il afpire toufiours à vertu comme au blanc &
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but à luy deftiné.Parquoy quât nous voyons
qu'il temporife en la correction des mal vi-
uans , nous deuons confiderer que cela n'ad-
uient pas qu'il craigne d'encourir le crime &
défaut d'errcur,ou de fe repentir de la céléri¬
té haftiue de l'animaduerfion &chaftiment,
maisie regarde bien plus auant,car c'eft pour Pourquoy

nous ofter tout moyen debrutalle ferité& Dieu retar
appétit de vengeance defordonnée, nous de la puni-
enfeignant] par cela que nous ne deuons pas tiôdesmal
prendre vengeance de ceulx qui nous ontviuans.
faict quelque tort, lors que nous fommes eh-
cores tous allumez de cholere 8c que la fu¬
reur bouillonne encor dedans noz entrailles
ain/î que il nous voulions ralTafier la faim ou
la foif: car fi elle n'eft cohibée elle fuppedi-
te incontinent la partie raifonnable. Mais Vvtilitê
nous fommes admoneftez d'enfuyurc C^tptinous
doulceur, clémence, & manfuetude, 8c zip~ prouient à

prendre à ne nous venger ains de tempori- cau/ède ce

fer & attendre le temps oppottun 8c l'heure retardemêt
confultrice , de peur qu'vne repentanceinu-

/ tile&tajrdiuenous enfuiue. Car mieux^vau^
droit, & feroit môïncTre péril (comme difoin
Socratesjdecheoir&tôber dedas vnc eau hire de So-

violentçBc^p^^fecoiBTOeitxe à l'impe-bato.
tuofit^de^iàots^que devenir en la puiflan-
cc,& tomber à la mercy d'vn fien parent)
(qui ne peult bien commander à fa chole¬
re ) iufques à ce que fon fens bouillant

/oit rafsis & refroidy. C'eft ce que difok
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OP VSCVLE
Thucidyde Thucydide , que non pas quant les pafsions

font accompagnées de foudaine vindicte,
mais quant elles en font eflongnées qu'alors

Ion peult facilement difcerner lachofever-
tueufe 8c droicte d'auec la tortueule. Car co¬

rne lecouronx 8c la cholere occupans la par-

Vire trou- tie raifonnable font perpétrer (félon Melan-

ble la rai- thius) chofes vilaines & indécentes, aufsi la

fon, raifon ayant chaifé la fureur &ofté toute au

tre maladie d'efprit , faict 8c accompliftles
chofes iuftes 8c modérées. Et m efmes les au¬

diteurs font aufsi renduz benings, par les ex-

emples pleins de douceur 8c d'humanité, cô.

Humanité me Ion racompte de Platon, lequel ayant

de Platon, quelquefoys leué vn bafton pour en frapper

vnfien feruiteur,il demoura ainfi longue¬

ment arrefté , qu'en cefte forte 8c manière il
domptoit &reprimoit fa cholere. Aufsi vn

Doulceur iour eftant Architas aux champs , 8c confide-

d\rchytdA rant la négligence de fes feruiteurs il fut grâ-

enuers fes dément contre eux irrité pour leur ignauie

feruiteurs: 8c nonchallance , 8c toutesfoys il ne leur lift
aucun mal ne defplaifir, mais fentant vnc

violente cholere qui bouillonnoit en luy,

print feulement congé d'eux leur difant à

Dieu, & qu'il eftoit courroucé. Parquoyfi
la remonftrance & le dires des hommes fa-

ges digne de mémoire , peult amortir & e-

ftaindre le feu allumé de la cholere, il eft

beaucoup plus que laifonnablc que quant

nous confiderons le fouuerain Dieu qui ne
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DEPLVTARQ3E. i<>

craint petfonne, 8c n'a affaire d'aucun 8c leshnmaïs
lequel ne peult iamais fe repentir , quant doiuenten-
nous le voyons ( dy-ie) fufpendre 8c diffe- future U
rer fa vindicte 8c attendre patiemment le manp*etu-
temps opportun 8c l'heure conucnable pour de & de-
faire la punition des delitz , nous le deuons menée de

imiter, eftimans la manfuetude &toleran- Dieu*
ce eltre vne particule de la diuine vertu,

' laquelle Dieu demonftrc quant en punif-
fantil en corrige peu, mais en différant la
punition & chaftiment , il ayde 5caduertift
plufieurs . Il eft aufsi befoing que nous
confiderions la iuftice humaine auoir fes
loix, lefquelles ordonnent ce que chafeun
malfaicteur doibt fourfrir pour fes faultes
commifes , car aufsi elles ont borné 8c limi'
télapeinedeue àchafeune offenfe &tranf-
grefsion, laquelle il n'eft loyfibledetranf-
grelTer . Et pour cefte caufe les humains ôb-
feruent & gardent lesiugemens publiques
afin de cohiber les vices &les réprimer.
Mais il fault bien autrement iuger de Dieu Autre rai-
car quant ila ordonné en luy-mefmes d'af-y5?/ du re-
%er l'aine pecherefife, il pénètre bien plus tariement
auant, & difeerne les affections 8c chzC' delà peine
cun, confiderant fagement ceulx qui doib- des malVi
uent vfer de refipicence aufquelsil donne uans Dieu
temps de f'amender & de changer leur vie tresfageen
â vne meilleure. Mais quant il preuoit qu'il conftdcrït
& y a aucune efperance d'amendement , 8c les faultes
changement de vie , mais que la malice fe des homes.
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OPVSCVLE
continue' & augmente, il punift ptoptement

Vcurcfuoy fans attédre qu'elle préne plus grâd accroiflTe-

Dieufufféd mer. Mais pource qu'il cognoift tresbien des

U^vindiSle la creatiô des âmes quel chemin elles doiuet
des mef- prëdre,fachat bien ce qui eft de bon & gène

chans. reux en icelles,& par mefme moyen ce qui y

eft débile 8c fragile. Et pource qu'il cognoift
la malice n'eftre naturelle mais prouenir d'vri

mauuaisnutrimët ou de mauuaife côuerfatiô,
& qu'il fçait bié ceulx qui peuuent eftregue-
riz & réduits au droict chemin, 8c ramenez à

la meilleure voye, cela eft occafiô qu'il ne pu

nift pas toufiours d'vne mefme forte, car ce

qu'il cognoift eftre du tout ïcurable il le cou¬

pe foudainemét 8c luy rompt le fil vital, afin

qu'il ne gafte 8c corrôpe les autres.Mais ceux

qu'il void auoir failly par ignorace il leur do-

ne téps de fe changer 8c amender . Mais filz
perfeuerent en leurs trangrefsions , il les pu¬

nift aufsi finablement, 8c f'il attent & tempo
rife de les chaftier,cen'eft pas qu'il ayt doub-

te qu'ils fe puilTenr énfuyr ou efchapper. Or
ie vous prie confiderer maintenant qu'elz

changemens & quelles mutations font adue-

nues en la vie,murs & côuerfations des hu¬

mains, 8c combien il yenalefquelz d'vne
mcfchantc 8c malheureufe vie fe font tour¬

nez &conuertizàvne honefte manière de
Conuerfion viure. C'eft d'où eft dicte conuerfion quant
O" change quelqu'vn fe détournant des vices prend vne

métdeyie. meilleure & plus falutaire façon de vie. Et
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DE PLVTAR.C^E; 29
pour celte caufe ie pertfe que les anciens ont
failly en ce qu'ils ont fabulé deCecrops,quac
ilz ont acertené que d'vn boa 8c doux Roy il cecrops,
eft deuenu cruel 8c inhumain tyran, car il eft Gelo , Hie~

au contraire, pource qu'au commencement roycrvy(ï'
de fon règne il fat fout afpre 8c terrible,mais arAt } fo
par après il deuint debonairc,paifible,& gia- mduuax ty
tieux . Mais fi cela eft incertain, nous fçauos r^y ont efîé
toutesfoysde vérité que Gelo 8c Hiero tous yons pnn.
deux Siciliens , 8c Pyfiftrat filz d'hippocrate, ces,

côbien qu'ilz eulfcnt vfurpé leurs Royaumes
par vn cômécement tyranique eftâs indigne-
mét paruenuz au Magiftrat,& râpez illegiti-
memét par moyés illicites à la royale dignité ,

touttesfoys ilz furet finablemét fort bos Pria
ces & bié moderez,iefqls après auoir faict de
tresbones & trefvtiles loix,par lcfqlles enfei
gnoiét le peuple à bié cultiuer 8c labourer la
terre,dc ridicules ils les rêdirët prudés,& d'oi
fifs labourieux.Dauâtagf; Geloayat fuppedi- Auec quel
té par forces d'armes les Chartaginiés 8c\cs les rondi-
ayant réduits à ce point, qu'ils furent con- tions Gelo

traints de demander la paix,il n'y voulut tou- fifi lapaix
tesfoys entédre qu'aucc cefte coditio que par auée les

letraictédeladicte paix il fut exprelTement C'jartagi-
porté q de la en auât lefdits Chattaginiés n'ï- niens.

moleroicnt plus leurs enfans àSaturne.lly a-
uoit aufsi en leurCité vn grand Tyran nôiné
Lydiadesleql eltatarrefté en celte délibéra-
tiô de châger fa vie tyraniquc,eut en fi grade
horreur toute iniufticc qu'il reftitua 8c refta-
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OPVSCVLE

blitaux Citoyens leurs loix municipales, &
Lydiddes qui plus eft en bataillant virilement contre

destyrafutlesennemysde la Patrie, il fut tué &mou-
honprince, rut genereufementpour le falut &defenfc

defes Citoyens. Mais aufsi fi loneult faict

Uilciades. mourir Milciades lors qu'il exerceoit fa ty-

Cymon. rannie en Cherronefe , ou Cymon pour fon

forfaictde l'incefte compagnie defaf
ihemiflo- ou Themiftocles qui auoit plus faict de ieu-

cles, nefTes que nul autre comment euft peu éfcri-

re deux Alcibiades, difanr. Les excellensMa

rathones 8c Eurymedontes ne nous defaillét

maintenant , ny femblablement la gentile&
accorte ieunelTe des Cecropides Athéniens, i

laquelle a aquis la gloire 8c victoire de li- '

berté.
Les homes Car il eft tout certain que bien fouuent les

^excellent genereufes 8c excellentes natutes faillent, &
effrit fail- fe fouruoyent quelquefoys,ne fepouuans

lentbiefou contenir en repos pourk trop fubtùevehe-
uent, mence de leurs grands efprits, mais ilz flu¬

ctuent comme dedans vnemer,&fontinfta
blés tant qu'ilz foient paruenuz aux m
plus modeftes & tépeiées. Ou tout ainfi que

l'ignorant de l'agriculture , quant il voit vne

terre toute couuerte de ronces , & buyf-

fons , & remplies de plantes fauuagcs,ar-
rouféede diuetfcs fontaines & fleuues , en-

uironnée de marays: il la mefprife &con-
temne , mais au contraire le diligent & ex¬

pert laboureur iuge incontinent que toutes
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DE PLVTARCMTE. il
fes chofes la, font figues & indices déterre
eralTe 8c fertile, aufsi les grandz & généreux
efpritz produifent fouuét des affections fort
effranges 8c abfur des lefquelles nous iugeos
incontinent deuoir eftrc déracinées &arra-
chées.Mais le bon 8c fouuerain iuge cognoif
fant ce qui y eft de bon, attent benignement ^^ CQ_

8c patiément,l'aagc,la faifon, 8c l'heure coo- gnoi^eit
peratrice de la vertu, & le temps que lana-re 0^om
ture doibue rendre le fruict conuenable 8c ne^oUTp%
opportun.Et la chofe eft ainfi. Mais ne vous niy hs dem

femble il pas qu'aucuns des Grecz ont eu bo ^
aduis, & ont faict prudentement quant ilz
vousonttranfcriptlaloy des Aegyptiens,la- UydesAe
quelle commande que la femme grofle^& mSt
enceinte foit gardée en prisô iufques au reps
de fes couches 8c del'enfantement?Et ilz fou
ftenoientlachofceftreen cefte forte. Mais
ie leur ay inféré. Si donc l'enfant qui n'a en-
cores efté produict fur la terre, ains eft cache
es entrailles 8c en la matrice de fa m ère , le¬

quel peult par fuccefsion de temps mettre
enlumiere quelque bon côfeil ou autre cho
fe digne de memoire.Ic vous demande , Ne ^ f
vault il pas mieux que la peine de la mère L vtdite
foit différée 8c la punition retardée que dV- q^ ^ïro'

. fer d'vne vindicte foudaine& accélérée*. La nenue de
t chofe me femble eltre en cefte forte. EtqueD^,^
i vous en femble il ô Patrocles ? Il eft ainfi dift CaJJandre,

j il-Mais aufsi cofiderez,que fi Denys euft efte & Pena '
t puny des le commencement qu'il deuint ty- dre
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quelle commande que la femme grofle^& mSt
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j il-Mais aufsi cofiderez,que fi Denys euft efte & Pena '
t puny des le commencement qu'il deuint ty- dre



OPVSCVLE
ran,quennl des Grecz euft habité au pays

de Sicile,car fans layde dudict Denys ilz euf-

fent efté tous chaflez &banniz par les char-

taginiens. Et maintenant ilz eft tout cettain
que les Grecz n'habitcroient poinct laPro-
uince d'Apollonie, d'Anactore, de Leucado-

re, & de Cherronefe fiperiandereultefté
promptement faccagé au cômenccmentde
fa tyrannie. I'eftime aufsi que la punition de

Caffander ne fut différée par autre caufe fi.
nonafin que la ville de Thebes fufl: de re¬

chefhabitée, pour autant que les gendarmes

mercenaires qui fpolierent le temple auec

luy,& defquelz plufieuts palTerent au paysde

Sicile auec Timoleo, après qu'ilz eurent de-

Les mau- faict les Chartaginiens & du tout aboly leur
nais s en* tyrannie, ilz s'entredefirent eux-mefmes &
tredefont périrent malhcureufemét.Car il eft tout cer-

eux-mef- tain que Dieu en néglige 8c lailTe la aucuns,

mes, & pour cefte caufe leur pardonne , mais c'eft

afin qu'il puiffe punir les mal conditionnez
auec les flagitieux,lefquclz il abolift finable-
ment (comme il fuit refpondu par l'oracle)
oftant la mémoire d'eux de deffus la terre.
Ce que Ion aveu aduenic à pluficurs tyrans.
Car tout ainfi que le fiel du Serpent appelle

Lefiel lau Hyena ou Amphisbena,& le coagule ou pre-
cusferpens zure d' vn poilTon appelé Phoca ,& plufieurs
fortvtileen autres bcftes fauuages côticnnét en foy quel
médecine, que chofe vtile & falutaire aux maladies hu¬

maines , aufsi bien fouuent Dieu enuoyca

OPVSCVLE
ran,quennl des Grecz euft habité au pays

de Sicile,car fans layde dudict Denys ilz euf-

fent efté tous chaflez &banniz par les char-

taginiens. Et maintenant ilz eft tout cettain
que les Grecz n'habitcroient poinct laPro-
uince d'Apollonie, d'Anactore, de Leucado-

re, & de Cherronefe fiperiandereultefté
promptement faccagé au cômenccmentde
fa tyrannie. I'eftime aufsi que la punition de

Caffander ne fut différée par autre caufe fi.
nonafin que la ville de Thebes fufl: de re¬

chefhabitée, pour autant que les gendarmes

mercenaires qui fpolierent le temple auec

luy,& defquelz plufieuts palTerent au paysde

Sicile auec Timoleo, après qu'ilz eurent de-

Les mau- faict les Chartaginiens & du tout aboly leur
nais s en* tyrannie, ilz s'entredefirent eux-mefmes &
tredefont périrent malhcureufemét.Car il eft tout cer-

eux-mef- tain que Dieu en néglige 8c lailTe la aucuns,

mes, & pour cefte caufe leur pardonne , mais c'eft

afin qu'il puiffe punir les mal conditionnez
auec les flagitieux,lefquclz il abolift finable-
ment (comme il fuit refpondu par l'oracle)
oftant la mémoire d'eux de deffus la terre.
Ce que Ion aveu aduenic à pluficurs tyrans.
Car tout ainfi que le fiel du Serpent appelle

Lefiel lau Hyena ou Amphisbena,& le coagule ou pre-
cusferpens zure d' vn poilTon appelé Phoca ,& plufieurs
fortvtileen autres bcftes fauuages côticnnét en foy quel
médecine, que chofe vtile & falutaire aux maladies hu¬

maines , aufsi bien fouuent Dieu enuoyca



DE PLVTARQJ.E; 12
ceux qui ont befoing de chaftimét,vnc amer
tume inexorable d'vn tyran, ou vne feuerité
intolérable d'vn mauuais Prince 8c fafcheux
& ne defifte iamais d'affliger tant qu'il ait o-
ftéle mal,& du tout purgé la maladie.Phala-
ris aux Acragantins ou Aggtingentins , &
Marius aux Romains, fut vn tel pharmaque. Ceulx qui
Et mefmes l'oracle refpondit publiquement ontbefoing
aux Sicyoniens que leur Cité auoit grand be de chafti-
foing de correcteurs &flagellateurs,d'autant ment, iont
qu'ilz auoient priué d'honneur vnieune ho- corrige^
me nommé Teletias qui auoit mérité la cou par [es mef
ronne aux ieux & tournaiz Pythiens , 8c luy chans.

auoient préféré Cleonore leur concitoien Keftece de

combien que immetent. Mais aufsi quant Coracleaus

Orthagoras eut domination fur les Sicyo- sicyoniens

niens,& après luy,ceux qui auec Miro 8c Eli
fthenes eurent l'empire 8c puiffance , modé¬
rèrent l'intéperance d'iceux. Mais les Eleo-
néens n eftans purgez de fem blable pharma
que périrent totalement. Et pour cefte caufe Dieu bien

efeoutez homere difant, que bien fouuent fouuet par
d'vn mauuais père il vient 8c procède vne donne aux
bonne lignée. Et il aduient quelqucfoys que mefehans *

celuy qui n'a iamais commis chofe digne de defquel^il
memoirc,a toutesfois engendré vn bon filz, cognoift
corne ceux qui font defeenduz de Sifyphus, qu*d doit
d'Antolycus,&: Phlegius,ilz ont flory en repu fortir \ne
tatiô de grâdz & bons Rois mefmes peric\cs bonne U-

Athenië à efté extrait d'vne très vitieule race gnée.

& à efté né en vne maifon fort mal renômée
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OPVSCVLE
Haine du Et a Rome le grand Pompée a efté filzdc

père de Po- Strabon lequel à efté tant hay du peuple R0

pé¤m main qu'eftât mort il fut foullé de leurs pi^l
& priué de fepulture Or la chofe ne doibt

fembler eftrange fi comme le laboureur n'at

rache pas les efpines deuant qu'il ait cueilly

Laddnum lesafparges,& ceulx d'Afrique nebruflétpas

efi vne <?- les fermens deuant qu'ilz ayenr recueillylc
fbeced'odo fruictap-cllé Ladanum , aufsi Dieu n'eftaint

ramét qùo point 8c abolift du tout la mauuaife & viciea

cueult <£u ie lignée d'vn fang roial deuant qu'il en foit

arbriffeau f°rt;i quelque b5 fruict.Car aufsi il a eftépW
nommé ai- profitable aux phofences de perdre plufieurs

tlhosou hy b 8c cheuaux par iphitus,& lot &argét
pocifthis se de Delfe auoir efté pillé 8c emporté,quVlyf«
blable kvn &$ 8c Afclepius euffent failly d'auoir efté

grenadier, produietz fur la terre, -8c mefmes plufieurs

plufieurs auttes lefquelz eltans fortiz de vicieux parés,

qui fontfor ont toutesfoys efté vertueux.Ne fault il doc

tis de pères pasiuger eftre beaucoup meilleur d'attédte

mal condi- le temps opportun 8c conuenablepourpU'
tionne^ont nir les flagirieux que d'accélérer inconfulte-
toutesfoys ment la punition?L'exemple de Calippusfer
eftégensde uira,lequel foubz prétexte d'amitié aiât pro-

bien. ditairemet rué 8c meurtfi Dion,ne porta pas

exemples la peine loing , cat il fut tué fur le champ (&
des wef tout à linftantjde la dague mefme de laquel*

chdns qui le il auoit commis le meurtre. Et vne ftatue

ont efié pu érigée en la place de la ville avnedeeffe,t*
m^fioudai- bafurle meurtrier de Micus Argine, lequel

ttement, demoura accablé deffoubz.Dauantage nasta

nfl
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Uerueil-

DE PLVTARQ5E i5
pasbien entendu(Patrocles) ce> qui eftautre-
L aduenu a BelTus, Pa-on,&Anfto Oethee
cappitainc de gendarmerie ?Nenny (refpon-
dit il) maisieledefire bienfSauoir Ietedy
dont,qu'Anfton aiantparlapermifsion des

tyrans4 rauy & emporté les richeffes du cabi
net d'Eryphile 8c iceluy donne afalemme,
qu'vn iour aduint que le filz eftant fafche cô¬
ne fa mère mift le feu dedans la maifonfc la

brufla,& tous ceulx qui eftoient dedans. ^
EtBeffus ayant tué fon propre père tultio 	

euement cacherais comme ileftohvn iour Uux eXcm

. envnehoftellerie ilabbatitde fapicquevn p/^eBe/=
h nid d'arôdelle 8c tua les petitz après les auoir çHSm

foullé auec les piedz. Dequoy tous ceux qui
lors eftoient la prefens furent fort indignez,
s enquetans comment ceft homme auoit o^c

,, perpétrer vne fi abominable mefchancete.
, Pource (diftil)quelongtempsàquelles ont

1 porté tefmoignage contre moy, cryans que
iay tué 8c occis mon pere,Dequoy tous ceux

A qui ouvrent ce proposèrent grandement
J emerueillez 8c en firét rapport au Magnat,
t & eftant la vérité de ce faict confefsee par
1 iceluy Beffus 8c auerée , il receut la punition
? de fa forfaidure. Iay recité ces exemples afin
,i qu'entendiez pleinement les caufes pour lel
X quelles la peine eft quelquefois différée & la
V,j punition des mal viuans retardée. Et letur-
{ plusentendezle dehefiode quia dictquela Kefiodeài
Z Soudaine vindicte eft imitatrice d'imuftice 8c que la [u-
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OPVSCVLE
fa conremporaine,procedante d'vne mefme

fouche difant que le mauuais confeil eft cho

fe très dangereufe a celuy quileconfeille)&
que celuy qui dreffe embufches a vnautreil

LamoufÇç prend luymefmes au piège. Ortoutainfî
checanth* qUe lamoufcheappelléc Cantharis produift

risporteen\cremçde de la poifon quelle porte d'elle

foy lereme mefme , lequel antidote eft affemblé d'vne

de defa pot nature & qualité contraire a fon venin, aufsi

fon" la malice eft de ce naturel quelle eft toufiours

accompaignée d'vn remords,quil'efpointle
quel ne la laifTe en remède non point feule¬

ment quant elle à perpétré le mal,mais prin¬

cipalement elle eft punie quât elle faict l'of-

fenfe. Car comme chacun flagitieux eftant

Ld tnalice mené 8c conduict pour receuoir le dernier

s'afflige el fupplice,porte fa croix en fon corps ,aufsila

le mefme. malice de fa nature fe donne la peine à elle

mefme apportant vne vie onereufe & pefan

te,pleine de gran des calamitez , des peurs &

craintes innumetables,des pafsions & pertur

turbations enftuieufes,repëtances,& regretz
infiniz qui ne la defaccompaignent iamais

non plus que l'ombre le corps.Mais aufsi il y

en a beaucoup qui reffemblent aux enfans,

lefquelz quant ilzveoient es théâtres & lieux

publiques les flagitieux veftuz & aornez de

robbesprecicufes&de manteaux defcarla-

te,couronnez,fe refiouir,& follaftrer,ne cef-

fent de les rcgarder,conrempler,& admirer,
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DE PLVTAROJE 14
les reputans bien heureux, fans toutesfoys %edJ*c°uP

confidcrer de quelz efguillons ilz font ftimu ie chofes

lez,& de quelz fléaux ilz font battuz & fa$Jmble?*:
pez,& de quelles furies ilz font agitez. Car il um belle
y en a plufieurs qui aians des maifons magni ap*f*ncet
fiques & pa!a»fîîperbes,desfeigneuFies,prin **,i*te
cipautez, &potentatz, defquelz toutesfoys^ 6JS

lonnefcaitlapeine 8c l'ennuy qu'ilz endu-^^V"
rentiufques a ce qu'ilz foicnt décédez, ou a f" '°?
tout le moins tombez en quelque defaftre/ emeS e

& defortunc , lefquelles chofes Ion peult bié ,,

appellénonpaslapeine,maislafindufuppli' , "'
ce &tourment, , m-

Car tout ainfi que" herodique Sillym- , n> L
, brian eftant tombé en vne maladie incu- ' '.

, rable appellée phthifique pafsion , & euft*\ Jei~
1 l mi \ r j i ne,maisu

, le premier autheur (Platon) vie de médecine r « 7

t's pour curer cefte maladie, en quoy faifant tat p-
4, s'en fallut qu'il feguerift, qu'il ne fift autres,. r'emefo

chofe que rendre la maladie plus longue,nô mumt^AT
feulement a luy mais aufsi a tous ceux qui fe- berodique
roientinconuenientez de ctfte pafsion ,8c f,ilymbridti
qui vouldroient vfer de ce Régime par con[re \A

.jj, luy inuentéùl eft ainfi des malviuâ^lefquelzp/,,/,zG<jttff
^ quant ilz ne font foudainement puniz fem- pjfiionluy
^ blent auoir ertttc la peine prefente non point apporta
Bj après long temps, mais en vn bien long ir\- plusde md
.^ terualle de temps,ilz fouftiennent 8c prolon que de biê,

ct[. Sent la vindicte , laquelle n'eft différée mais Le* mef
bien prolixe,car non feulemet en vieillaffant cbansyie'd

liffentauec

c;

e

sirt
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ilz font corrigez,mais(qui pis eft)ilz vieillit
fent auec gtand ennuy 8c cruciat duquel ilz

font afsiduellement tourmentez.Tellemcnt
que quât au regard de nous auttes terreflres
ie maintiens que les flagitieux font puniz &
chaftiez par longue efpace de temps, pource

Tout le tei flu c °iuant à Dieu,tout le rem ps de la vie hu-

de la "vie maine n'eft rien non pas feulement vnpe-

humaine tK moment, mefmes trente ans ne luy font

deuat dieu Pas ^nt deuant luy comme vn petitpoint
nettpds"vn de temps deuant nous , tant f'enfautqueie
peut wo- vueille dire- comme vne heure du malin. Et >

ment de Pour ceftc caufe les mal viuans 8c flagitieux
temps. durant le temps qu'ilz courent la pofte de ce- 1

Quelque fte vie mortel!e,ilz font toutesfoys ainfi co-

ioye que me s'ilz eftoient toufiours detenuz & gardez

femblent envnetencbreufe 8c obfcure prifonfanse-
^«o/rexff-fperance de fcpouuoir aucunement fauuer,

rieurement Et combien que ce pendant ilz trafiquent &
les mal vi- femblent faire grande chère 8c iouyra plei-

uasil^fnt ne Voile du comble de leurs plaifirs mon-

toutesfoys dains, aians en defdain 8c mefpris les bonnes

corne jV^doctrines,ilz ne différent toutesfois enrien
efloiêt de- des criminelz 8c malfaicteurs qui font gar-

tenuseupn dez enprifoniufques a l'heure qu'ilz reçoi-

fonsobfu- uent le dernier fupplicc 8c falaire de leurs

res crtene démérites, combien qu'aucunefoys euxmef-

breufesql- mes ayans défia prefque la corde attachée" a

que bonne leurcolnelaiffent de iouër, gaudir, chanter,
mine qu'ils 8c s'esbatre. Car qui eft ce qui pourroit em-

facent. pefcher ceux qui font detenuz prifonniers
atten
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DE PLVTARC^VFr le
attcndans la punition méritée par leurs cri-
mes,auoir neantmoins opiniô qu'ilz ne font
en aucun danger & de n'en croire rien tant
qu'ilz reçoiuent la peine deuë à leurs défier-
tes ? Qui pourroit aufsi empefeher ceulx qui
ontbeudclapoifon &qui fe pourmenenc
attendans que les cuiffes & iambes leur foiét
enflées,cftrctoutesfoisarreftez en cefte opi
mon qu'ilz n'endurent aucun mal tant que le
filvitallcur foitcouppé,& qu'ilz rendent le
dernier foufpir, fi nous eftimons le dernier
temps du fupplice eftre peine & trauail , fans
mettte en compte les pafsions , les craintes, k

fraieurs, efpouuentemés, 8c autres perturba¬
tions de l'cfprit qui ne les laiffent en repos
maisles agitent & tormentent inceiTammét
&aufquelics chofes chacû flagitieux demeu
re toufiouts fubiect 8c liéîCertainemét c'eft
tout ainfi que fi nous difions que le poifïbn.
qui a efté pris a l'hain 8c ameffon ne fuit pas

. prins deuant que nous le vifsions defentrail-
t lé & rofti fur la grille ou fricaffé dans la poif
s le.Car tout mal viuant qui eft détenu par iu-
it' ftice combien qu'il ait efté apporté 8c amor- L*audace
ot Ce de la douceur 8c illecebres de fes meffaits des pecbe^
m en les perpétrant , toutesfois quant il vient a qui eft au
e! fentirvn remords qui l'efpoint,& fa confeié- commence-

tt* «aggtauée&appefantie d'vne infinité de ment vio¬
let, vices,il monftre qu'il a rcffemblé au poiflbn lame sa-
:ifr appelé Thomine quant il rompt 8c fend vio- mortifia U
iefl lentemét les ondes de la mer puys tout fou- fin,
tte! D
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OPVSCVLÊ
dain il eft prins d' vn pefcheur. Car celle au¬

dace temeraire,effrenée,& violente eft pro¬

pre^»: foudaine a perpétrer les maux quant
elle eft deftituée de bon iugement ellefuc-
combe incontinët aux craintes,fuperftitions
8c perturbatiôs d'efprit. Parquoy Stefichorc
à élégamment feint vn fonge de Clitcmnc-,
ftre qui n'eft mal confonant à la vérité, quat
ill'introduict parlant en cefte forte,
î ay veu vn dragon paiffant,fe traifner & cou

Les mef 1er, de la tefte duquel c'eft apparu le Roy Pli
chant font fthenides Car les vifions des fonges 8c les ef

toufiours pouuentemens des fpectres,fantofmes, ora-

en crainte, cles , 8c autres portentes que l'on iugcàdue-
& forttor nirdiuinemenr, donnent grande frayeur,&
tnente^ de engendrent horreur 8c crainte a ceulx qui

vfions 0- font enfeueliz en leurs péchez.
de fonges.^ On recite d'Apollodore lequel fongea

Terrible fo vne nuict que les Scythes l'auoient efeorché

ge d'Apollo & mis en morceaux , 8c faict cuire & bouil-
dere. ]jr fon clur dedans vne chauldiere , lequel

hfjwuuan- parlant difohye fuys caufe de tout cecy. Et il
table fonge veioit fes filles toutesenuironnées défiâmes

d hppar- fau]ter a l'entour du feu fcmblablement hip

chus. parchusfilz de Pififtrat fongea vn peuausne
Songes de que rrourir qucVenusluy rcfpandit vneplei
aucuns des ne fiole de fang ^^ eU(. luy ieKa contrc

dmys ^ de ja facc£t }es amjs àc Ptolemée cerainc,fon-
ptolcmee. gerent ^u^\z je voj0ient cftrc violentemenc

tiré en iugemenr, & que fa caufe eftoit deci-

dée-deuant des loups $c vaultouts qui diftri-
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DE PLVTARQ3*. . *f
t nî,ntca& la fa chair à fes ennemis. Mel-
bU if nf,nbs après auoir inhumainement^ffl^dc Conftantinople,l'a- HcmWr
^^citoent forcée 8c violée fuft/^e^
L fiou d°ePuys tourmenté de terribles v,. f, ,
lSsauoir\eposendormant,cariUon,
Stoufioursqu'illaveoit,kquelleluyd_..
foit.H fault que tu coparcs en lugement afia
, tontortYoitcogneu&manifefteatoiis.

Etneceffoitcefpectre de continuer &fap-
"oiftrc qui troubloit 8c tourmenroit fans Kpparmo
Zt$c fans ceffePanfanias, par continuelles dedeomce
teneurs & efpouuentemens, de forte quil enfantas
fuftconttainctdequitterSchabadonnet fon en dormat:
paysaumoyen dequoy il s'en alla enhera-

clée en vnlieu ou eftoient eppiees lésâmes
destrefpafTez. Auquel Ucu après auoit'faict

, plufieurs facrifices aux dieux fouiterrams il
I Loqua l'ame de la pucelie.Laquelle luy pre
[ diftlafinde fes maux debuoireftre quant il
i feroit allé en Lacedemone. Ce qu'il accom-

../... *_ ..:-:l «>.» fufl- nn<> DlUltOU

îa paruenuquiinerenauiti^x.. f , n

lif P Vr ni refte caufe s'il eltoit ainfi qu a- L mmmé

3t!

pltl

lt»
0 que Dieu leroit pius uuuiai/- , -- --

*< plus de grâce aux mauuais qu aux bons ,«
leci- vertueux , quant par la mort furuenante Ui
iftti- D V

Et pour celte cauie su " n" , d^m
près la mort l'ame ne fuit rien , 8c que la «

mort fuit la fin des- biens 8c des maux Ion me.

poutroit dire auecque plus grande raiion
que Dieu feroit plus fauorable , & teroit
^i . i 	 .. 	 	 ;c nu aux bons ,o£
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ceiferoiét de mal faire, 8c leur feroit vn grad

aduantage d'autant qu'ilz demeureroiente-
l xempts des longs trauaux de ce monde pour

eftce- en repos a perpétuité. Car fiquclcun
vouloit fouftenir que les mefchans n'euiîent
point d'autre peine 8c punition en ccftevie
mondaine fors que ce remords , 8c recorda-

tion de leur tranfgrefsiô,de laquelle ilz font

inceffamment tourmétez,cc feroit vne cho-

Les m:f- fefort vaine 8c fttrile n'apportant rien de

'chans on t bod , n'aucune vtilitc de tant debatures &
ccrrige^des affautz , mais il cognoiftroit certainement
ce moide leurs âmes eftre par la propre raifon cruciées

tcy, & tourmentées Ce feroit tant ainfi que ce

qu'on racompte de Lyfmas lequel eftant ex¬

trêmement altéré de foif, fut contrainct de

fe rendre & mettre en lapuiffance, des Gè¬

res fes ennemys pour auoir vne foys d'eaua

boire Lequel toit appres fe voiant priué de

liberté 8c teduict en feruitude,il dift en fe cô

plaignant à moy chetif 8c malheureux qui

pourvnetantpetitc 8c toit paifée volupté'

ay perdu vn fi grad Roiaume : Or il eft tout
&?gret\de certain qu'il eftbien difficile de refifter à la

L'sfima.ns necefsité des naturelles affections. Mais quat

eftant deue Fhomme à commis quoique mauuais acte e-

nu de^oy, ftant à ce incité par auarice 8c conuoitife dar

firfi gent,ou par enuie , ou volupré vencrique,
puis quant fes pafsions font refroidies, &
qu'auec le temps il vient a confiderer les or¬

dres & infâmes perturbations d'improbité,
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DU PLVTÀRQ^VE 17
& iniuftice luy demeurer fan* qu'il refte rien Lw mef
debon,d'honefteté,ou vertu,n'eft il pas vray chans font
femblable qu'il tombe en vne grande perple fort affli-
xité d'ennuys,de cognoiftre auoir efté feduitge:^ du re-
d'vne vaine gloire &s'eftrel'aifsé emmener mords de
al'habandon de fes voluptez vilaines 8c mh leurs conf
mes, & auoir peruerti& renuerfé les plus ciences.

grandz biens qui puiffcnt eltre entre les hu¬

mains alTauoir iuftice 8c pieté, 8c auoir fouil
lé,pollu,& maculé fa vie 8c fon honneur dV-
ne vilaine infamie Se turpitude, 8c autres in¬
fâmes &deshonneftesperturbatiôs?Or tout
ainfi que Simonides en fe ioiiant 8c raillan t Dife de si-
difoit qu'il auoit deux efcarcelles, cnl'vne monides.

, defqueîles il mettoit fon or 8c fon argent , &
i en l'autre fes biensfaietz 8c grandz mercis,
1, qu'il trouuoit la première bien fouuent plei- }

[1 ne mais que l'autre eftoit toufiours vuide,
ic que le femblable aduenoit aux malviuans,
11 lefquelz quant ilz viennent a confiderer leur
ta malheureufe vie ilz la trouuét vuide de tout
\u bien & de bonne grâce, ôchabandonnée de
;e[i toute bonne efpcrance, mais pleine de tri¬
ais ftefTe,crainte,fufpîtion,& defloiauté. Et corn
j^ji melnoadecouftumc d'eftre introduicte es Les mau-
jkli théâtres fe repentant de fa mauuaife vie paf- »*" fint
«if ^c»parle en cefte maniere.ha chères compai toufiours
jjg^ gnes comment ay ie demeuré au calais, 8c en trifieffe^

jjgj Roiale maifon d'Athamas ne faifant rie de quelquebo

j,j: bon,ne de vertueux? ^'Af Vte
^ Or il feroit bien expédient que le mal d^facent,

D "n innraa
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OPVSCVLE

conditionné pcnfaft en luymefmes la ma¬

nière de chaffer les vices d'auec foy,& en

abolir du tout la mémoire, de purger 8c net¬

toyer fa confcience , Se donner congé aux

vices auec amendement & changement de

vie. Car ceulx qui iaiifent la malice pten-
dre pied fur eux , ne peuucnt auoir rien de

bon, de ferme, ne ftable, fi nous nevou-

lions dire que ceulx la font fagesquicom-
mettent iniuftice . Car lors que tu verras

les richeiTes,&lesvoluptezs'entre-faire la

guerre , ou que tu trouueras enuie auoir

prins fiege auec la malignité, 8c fi tu veux

confiderer de près, tu trouueras toute ma-

lheureté cachée la defToubz , auecq cepa-

Ou il y d reffe , crainte de mort , & vn grand , &
ynvicecd véhément excès de perturbations, de for-

ebé il y en te qu'ilz craignent aufsi bien ceulx qui les

a dufiplu- louangent , que ceulx qui les vituperent,de
fiettrs. p qu'ilz ont qu'ilz les vueillent circon-

uenir, 8c deceuoir,& lors ilz difsimulent,
8C font femblant d'eftre fort contraires aux

mefehans afin qu'ilz foient veuz donner

louange a ceux qui viuent en réputation,
de gens de bien . Mais l'obftination , &

LW«ra/>ndurciflement eft tout ainfi es mal viuaus.

fement des comme la rouille eft au fert , lequel fi Ion
mal Diuas vient a toucher rudement il eft incontinent
reffemUe* rompu.
U rouille Et pour cefte caufe quant les vitieuxa-
dufeu Hçcq Je temps cognoiffent quelz ilz font,

OPVSCVLE

conditionné pcnfaft en luymefmes la ma¬

nière de chaffer les vices d'auec foy,& en

abolir du tout la mémoire, de purger 8c net¬

toyer fa confcience , Se donner congé aux

vices auec amendement & changement de

vie. Car ceulx qui iaiifent la malice pten-
dre pied fur eux , ne peuucnt auoir rien de

bon, de ferme, ne ftable, fi nous nevou-

lions dire que ceulx la font fagesquicom-
mettent iniuftice . Car lors que tu verras

les richeiTes,&lesvoluptezs'entre-faire la

guerre , ou que tu trouueras enuie auoir

prins fiege auec la malignité, 8c fi tu veux

confiderer de près, tu trouueras toute ma-

lheureté cachée la defToubz , auecq cepa-

Ou il y d reffe , crainte de mort , & vn grand , &
ynvicecd véhément excès de perturbations, de for-

ebé il y en te qu'ilz craignent aufsi bien ceulx qui les

a dufiplu- louangent , que ceulx qui les vituperent,de
fiettrs. p qu'ilz ont qu'ilz les vueillent circon-

uenir, 8c deceuoir,& lors ilz difsimulent,
8C font femblant d'eftre fort contraires aux

mefehans afin qu'ilz foient veuz donner

louange a ceux qui viuent en réputation,
de gens de bien . Mais l'obftination , &

LW«ra/>ndurciflement eft tout ainfi es mal viuaus.

fement des comme la rouille eft au fert , lequel fi Ion
mal Diuas vient a toucher rudement il eft incontinent
reffemUe* rompu.
U rouille Et pour cefte caufe quant les vitieuxa-
dufeu Hçcq Je temps cognoiffent quelz ilz font,



DE PLVTARQJ7E. lS
toutfoudain ilz tremblent, 8c eftans mu- les mal vi
riz , 8c fafchez ilz condemnent leur pro- uansconfi-
prc vie , 8c l'ont en abomination . Mais deransleur
ie patle des vitieux efquelz il y a encores mefchante

quelque efperance, 8c qui ne faillent que viejadetc
par opinion , mais ilz rendent fidèlement fient,
<e qui leur a efté baillé en garde ou a ga¬

ge , ilz intercèdent , 8c pourchaffent pour
leurs amys,& défendent leur patrie. Ceulx
la (di ie) par progrès de temps , 8c non pas

foudainement fe repentent de leurs faultes
commifes.

Aucuns faifans bonne mine , en mau -
uais icu , fe refiouilfent , 8c font grande ,
chère es théâtres , mais après , 8c à parr,
ne ceffent de gémir. Mais ceux qui font
deuenuz tyrans , 8c abufeurs de monde,
&pipeurs de peuple, & ceulx qui tuent, 8c

-meurtriffent les autres comme Apoilodo-
re , ou qui retiennent , l'argent de leurs,
amys comme GLaucus , ceulx la ne fe re -
penrent iamairef, 8c ne font aucunement,
fafchez , de leurs mefchante vie , & mef¬
mes ilz ne fe haïffent iamais , car ilz font
fi bien enfeueliz en leurs péchez , 8c dé¬

tiennent en tel degré de folie qu'ilz pen-
fent ne faire aucun mal , aians cefte opi¬
nion ,8c lourde fantaifie,que tout ce qui
plailt aux mal viuans, leurs eft aufsi loi -
fiblc , & permis.
Et portât i'eftime qles mal viuâs homes per-
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duz, 8c flagitieux n'ont befoing qu'aucun ou
des dieux ou deshommes(s'il eft licite d'ainfi
parlcr)prenne vengeance de leurs forfaictz,
veii que leur abominable vie, corrumpue &
contaminée de toute impieté, leurfertdc
beurreau 8c eft trop plus que fuffifante pour
les punir & chaftier mais ie vous pry , confi-

derez , afin que mon difcours ne procède

plus auat que le temps le requiert lors-Timo
dift. Quant a moy ie me contente & fuysaC

fez fatisfaietpour le regard de la temporifa-
. rioneV: lente tardité de Dieu. Mais mainte¬

nant i'ay mis comme en embufche & a lef-

changuette la dernière doute , pource que

	 nous ne nous fommes beaucoup efchauitez

Deuxiefme furie premier propos. 	
partie dece Mais quant Eutipide fe complaignant ob-
traittéfai- ic&e à Dieu que bien fouucnt les enfans por
fantmentio tent la peine des rranfgtefsions de leurs pro«

de Upuni- géniteurs il femble aufsi qu'il nous redargue

tion des en & reprenne en nous taifant. Et fa raifon eft

fans pour que fi ceux qui ont delinqubi ont efté puniz
Ufautede que c'eft chofe trop eflongnéc de raifon que

leurs pères ceulx qui n'ont en rien offenfé en portent la

Cela nefl peine,& payent lafolle enchère. Car cela eft

conférait à répugnant à Iuftice , 8c eft faire tort à vertu
raifon de de punir deulx foys d'vne mefme chofe. -

punir deux ET neantmoins que la diuine vindicte
fois pour chemine pas a pas en h. punition des vitieux
yn mefme quel propos y auroit il d'affliger les innume-
delitls, rens 8c incoulpables , en côpenfant la faultc
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DE PLVTARQjrE; l^
par la fufpenfion& retardement de Iapuni-
tion,comme Ion racompte d'^Efopc , lequel
receut grande quantité d'Or de Crrfus pour
faire facrifices folénelz en Delfe,& aufsi pour
en diftribuer &departir à chacun des habitas
de Delfc quarres pièces . Mais luy eftant fur-
uenu quelque débat & differéd auec les Del-
fiques il ne laiflà toutesfoys de paracheuer le
facrificc encommencé.Eteftimant lesDelfi- Mort £&-
ques indignes de l'argent qu'il auoit veceufope,
pour leur diftribucr,l'cnuoya aux Sardiniens.
Dequoy eftans couroucez lesDelfiques le co
demnerent de facrilegc , 8c le precipirerent
du hault d'vn rocher appelle Hyampée.Cela
faict Dieu irrité d'vne fi abominable mefcha
ceteenuoya la fterilité fur la terre au£c grand ~.

nombre de prodigieufes maladies. Dequoy
eftans fort efpouentez les Delfiques, faifoiét
proclamer en toutes les affemblées publi¬
ques de la Grèce , pour fçauoir fil y auoit au¬

cun qui voufift rien reueler de la morr d'^fo
pe Se fil trouueroir point quelqu'vn qui vou
luft fouffrir foubz le nom de luy. Finablemét
ilfetrouua vn nommé Idmon Samien , mais
à grand peinc,du riers degré,de la race & gé¬

nération qui en rien appartient à iEfope,ains
feulement arrière nepueu de ceux qui auoiét
acheté ledit.£fop¤ en l'Ifle de Samos,lequel
ayant porté la peine de cefte faultc qu'il n'a-
uoit commife , la mifere ceifa, de laquelle les
delfiques auoient efté fi longuement affli-
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gez. Et de la eft venu que Ion dit que la pei¬

ne 5c punition des facrileges à efté transfé¬

rée de Hyampéc en Nâplie. Mais aufsi ceux

Alexandre quiayment & admirent Alexandre, (du no-
ruina la ci bre dcfquelz nous fommes ) ne luy donnent
té des ËranV°*at ^c louange d'auoir ruiné 8c mis à fie la

chides pourrit des Brâchides fans efpargner aucun fexe

les troubles ou aagé,eftant incité à ce faire par celte feule

de leurs oacafion,que leurs predeceffeurs & anceftres

predeaf auoient des le temps de iadis pillé le temple
feurs. deMilefe.Et Agathocles tyran de Sytacufe

rie fift que fe railler des Corcyrenfes quant ils

Raillerie luy demandèrent pourquoy il degaftoit ain-

d'kgatbo- fi leur région fans auoir iamais eftéoffenfe
des en pil- d'eux-Pource (dit-il) que voz pères y ont au-

/rtf/e/Cor-tresfoys réecu Vlyffes. Mefmes les Ithacen-
cyrenfes, fes fe plaignans vn iour à luy que fa gendar¬

merie emmenoit leurs beftes, il leur refpon-
<îiti EtvoftreRoy eftant venu en cefte Proi
uince creua les ïeux au Pafteur.
. Mais n'eft ce pas vne chofe beaucoup plus

/poJ/op<tr'eftrangcd'Apollo,lequcI par vne foudaine
yne ouuer- irruption Scouuerture de la terre fift englou-
ture de ter- tir 8c abyfmer toute la région des Phenea-

re abyfma tenfes-pource que palTez eftoient mille ans

laregiôdes qu'Hercules auoir defrobé letripode furle«
Vbeneatcn quel fe faifbient les diuinatios 8c l'auoit era-

fes, porté au lieu appelle Pheneum: Mefmesil
predift aux Sibarytes qu'ilz ne feroient point
pluftoft deliutées de leuts calamitez qu'ilz
euffentappaifé l'ire de Iuno de Leucadiepar
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tro.ys.facrifices 8c immolations {anguinolen-
tes, .C'eft aufsi depuis bien peu de temps que
les Locrerifes ont dçlaiffé d'enuoyer leurs
filles viergesaulieu appelle Thria , lefquelles
.eftans defguifées.en chabrieres cheminoient
audz piedz en rêcordajion de la lafciueté 8c .

proteruie d'Aiax, Scelles qui eftoient les
plus aagées eftoient comme chambrières
&n$ couronnes 8c auoient la charges dé bail-
layer & nettoyer tout à l'entour de certain
autel qui eftoit à Athènes. Comment ces cho
féslapeuuent elles auoir quelque fcintillcs
&apparcncç de, raifon veu que mefmes nous
blafmôs ceux de Thracelefqublz pour la vin Ceukcde
dicte d'Orphée battent &fuftigent. de ver- Thracebat
ges iufques auiourd'huy leurs femmes? Sem-i tentleurs
blablement nous nous mocquons des- Bar.- femmes

bares qui demeuteur 8c habitent aux nuages pourUyiu
dufleuue. Eridam pource qu'ilz font vcftùz diBe d'or-
de robbes noires portans encorcs le dueil deî pheus.

Phaeton. Mais la chofe eft beaucoup plus ri-»

dicule que les hommes qui' ont vefeu- du
temps de Phaetô nont point eu compafsioh
de fa calamité 8c finiftre defaduenture,&quc
ceulx qniontefté produits fui la terre huict
ou dix fiecles après ayant chagé d'habit pour
déplorer fa trifte fortune 8c infperée raefad-1

uenturc.Mais telles chofes fentent beaucoup
plus leur follie qu'elles ne font vitieufes. >

. .Mais aufsi commet ce faict que les ircs-des
dieux font aucunefoys foudaines comme '
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fouldres & feuanouïlTent incontinent, &
quclquefoys long temps après apparoiltcnt
fur les autres & les precipitét au defordre de

toutes calamitez?Or m'eftantiufques icy cô»

tenu à fin de n'cftre rcprins &noté de telz oa

. dinagcs,i'ay bien voulu toutesfoys t'interro»
gùer pour fçauoir 8c entendre de toy fi tu pé-

fes &croys toutes as chofes eftre véritables.
Lors il me fift cefte refponce , fi elles ne font
toutes veritables,pour le moins il y en a par¬

tie d'iceilcs que ie fouftiés fans aucune doute

eftré trefeertaines . Maisie te refpons qu'il
t'eft aduenu en cela tout ainfi qu'a ceulx qui
fontaffligez de groffes fiebures chauldes lek
quels eftans couucrts d'vne ou plufieurs rob-
bes ne laiffent toutesfoys d'eftre petfecutez
d'vne mefme chaleur , lefquelz toutesfoys
pour l'efperancc du refraichilTcmentilcon-
uiet dcfcouurir pour eftre quelque peu foui
lagez.Maisffi vous le trouuez bon)laifîons ce

propos lequel femble auoir plus d'approches
de fables que de contenir en foy quelque vé¬

rité Et à fin que la chofe apparoiffe claire des

le commencement, reduifons en mémoire
l'honneur qui à de couftume d'eftre faict à

ceulx defquelz les predecefTeurs ont vfé d'ho
ipitalité cnuers les dieux,lefquclz ilz ont ho-
norabl emét receuz en leurs maifons,& nous

Va mdifôn trouuerôsles fuccefTeurs de Pindare en auoir
deïinddre eu bonne portion au temps du pillage delà
futreferuée ville de Thebes» Car qui eft ccftuy-la qui ne
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prédroit plaifir à vne telle preeminece d'hô- pour îhon-
neurquiaeftc fi longuement obférue entre neurdeluy
les Grecs,finon celuy auquel (félon le mefme en la dire-
Vinàztc) la froide flâme à fabrique vn csur ption &pil
noir? ' ' lagedetbe

le laiffe maintenant vne femblable manie- bes.

redclouangeobferuéecn Laccdemone ou
après la mufique Lesbienne on folennife là
mémoire de l'ancien Tcrpandrc 8c laquelle
coufturnecft fondée fur vne mefinc raifon.
Maisvous autres Philciadesie vous appelle
mainrenant pource que vous vous dictes ex¬

celler & furpafter tous les autres Beoticnsà
raifon que vous eftesfortiz d'ancienne no-
bleffe, 8c vous glorifiez enuers les Phoccnfes "

d'auoir efté extraicts xlc la race 8c du fang de
Daiphaius , maintenant ie parle à vous pour
me fecourir, entendu que les Lycornes 8c
Statyleiens font partages de l'honneur de la
patrie auec les heraclides, 8c renouucllcnt la
Srephanoforic ou honneur des couronnes,
chantans qu'il eft fort décent que ceulx qui
fontdefccnduz du fang de la lignée d'Hercu
les foyent honorez d'honneurs folides 8c fer
mes, 8c qui leur foienr plaifans 8c aggrcables
d'autant qu'Hercules ayant faict de grands
biens aux Grecz n'en auoit receu aucun loyer
nefàlaire. Par hercules (refpondit il) tu nous
as propofé vn tel argumët 8c beau deuis, bie
digne de Philofophie Mais ie prie laiffe cefte
'chemente aceufation , & ne prends en la
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rnauûaife part fi ie fouftics que ceux qui font
dcfcenduz de parens vitieux font quelque-
foys puniz,& pour cefte occafion,laiife de te

iacter & glorifier de cefte tant honorée no-
bleffe 8c preeminece &ne chercher plus d'eu

ceulx qui eftre,louange. Car la chofe eft bien côrorme
re iatlent à raifon que fi nous voulons conferuer lhon
de la n,- neur denoftrc nobleffe & vertu, de n'eftre
bleffe cr point ajufsi fafchez de la vindicte prouenan-

vertu de te des délits de noz maieurs , mais penfons

leurs ma- que fes chofes laTont fi coniointes enfemble

leurs, doi- qu'elles ne vont point l'vne fans l'autre. Car

uent aufii çeftuyla me femble bien mal aduifé&min.
participer ce de bon iugêment 8c defpourneu .de bon
en la puni- Pfprit, inconftant contentieux, 8c répugnant
tio de leurs à la diuine volunté, lequel fe monftre faf-
fautes. ché de veoir en Athènes ceux qui font de-

fcenduzde Cymon eftre en grande réputa¬

tion d'honneur 8c de gens de bien: & au con¬

traire ceulx qui ont eu leur origine de Lâcha
Dieu ne "re & Arifton , eftre en mefpris 8c fanshon-

fditl rien neur , Car il accufe la diuine bonté quand il
que ce qui voidles enfans des enfans des flagitieux vier

efi licite. <j e bon heut 8c de profperité, & au contraire
il le blafme quant il voidqu'il efface du tout,
abolift & ofte la mémoire de delîus la terre,
des hommes iltuz d'vne mauuaife race 8c qui

font d'vne peruerfe generatio , de forte qu il
reprend 8c accufe Dieu quant il afflige l'en¬

fant du père foit iufte ou iniufte , ou quantil
luyenuoye quelque perte 8c dommage, te
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ie t'oppofe toutes ces chofespour te feruir c5
me de barrières à i'encontre de tans moleftes
& fafcheux accufateurs.Et de la corne fi nous
rcucnions au premier commencemenr,redui
fonsles en meilleur aduis &lcs retirons des

ténèbres de ces erreurs inextricables , leur
perfuadâs que Dieu qui eft iufte ne peult auf--
fi faire autre chofe que ce qui eft iufte 8c de- Dieu qui
cent,duquellesfecretsnous*fontincôgneuz. efi iuflene
Car quat au regard de nousàpeine pourriôs peutriêfai
nous rendre raifon ou exprimer la vérité des re qui ne

chofes mefmes que nous voyons 8c experi-foit aufi m
mentons tous les iours. Comme pourquoy fie,
c'eft que nous ordonnons les enfans des
Phthifiques & hydropiques f'afTeoyr, &te- superfii-
nir leurs piedz dedans l'eau iufques à ce que tieufe cou-

le corps' d cfdits Phthifiques morts,foit bruf- fiume des

lé. Car ils font fermes en cefte opinion qu'en hydropi-
gardât cefte cérémonie, que ladicte mladie quesàfin

1 de leurs pères ne peult eftre trasferée en eux. que les tn-
Semblablemenr pour quelle caufe quant vne fensxefen

I cheure à entre les dents vne herbe appeïïée fîntetpoint
II iringueou vulgairement vn chardon à cent
t teftes, elle eft toufiours fuyuiedu troupeau Propriété

t, iufques à ce q le Pafteur la luy ay t oftée d'en- du chardon

c, tre les dents. Mefmes il fe trouue allez d'au- àcèt tefies'
ni très chofes qui ont des proprietez latentes 8c
'il lecretes, & qui produifent des effets incredi-
ii' bleslefquels par vne merueiîleufe célérité ou
til tardité font transférées de l'vn à l'autre Mais
El n°us auons de couftume de nous emerueillcr
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OPVSCVLE
des interualles félon le temps 8c non pas fe-"

Ion les lieux. Car qui eft plus efmcrueillable
ou la peftilence qui commença en ^Ethiopie

erandepe-8c pénétra iufques en Athènes , laquelle fift
fldence en mourir Pericle 8c affligea grandement Thu-
Ethiopie, cydide ? Or fi pour les faultes 8c délits des

Delfiques .& Sibarytes la vengeance en eft

paruenue iufques à leur pofterité . Et cela ce

faict pource que 'les puifïànces font référées

des dernières chofes aux premiers,commefi
elles auoiét quelque cognation 8c affinité les

vnes aux autres , la caufe defquelles combien,

quelle nous foit incogneuë , toutesfoys nous

fommes bien certains que iamais celan'ad-
uient fans raifon . Et partant aufsi la diuine

vengeance fe déborde quelquefoysnonfeu-
( ment contre certaines races 8c familes ,mais

aufsi publiquement cotre les villes 8c Citez.
Et cela femble auoir quelque couleur &coa
uerture de iuftice attendu que c'eft vne cho¬

fe contigue qu'vne Cité qui ne reçoit aucune

mutation comme les animaux, & n'eft point

changée del'vn en l'autre ains eft toufiours
conforme 8c femblable à foymefmes &qui
adecouftume de receuoir enfoylcs caufes

vniuerfclles des chofes qu'elle faict rout auf-

filon temps qu'elle retient le n &lien
de la coramunité,au(si pat femblable elleco
férue l'ordre 8c garde i'vnité. Car fi pat quel¬

que efpace de temps quelqu'vn f efforçoitde
vouloir faire d'vne Cité,pluficurs , ilrcffem-

bleroii
aa
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bleroit à ceftuyla qui entreprendroit de vou¬
loir faire d'vn homme feul^plufieurs, pource
que celuy qui maintenât à attaint la vieilleffe
àautresfoys efté enfant puys ieune, 8c adole-
fcent.Cela relTembleroitaux Comédies d'E-
picharmeparlefquellesles difputes des So- Comédies

phiftes & altercâs litigieux ont efté augmen- d'Epichar-
tez, 8c ont pris accrpilTemenr, comme quât me pleines
ilzfouftient que celuy qui à autrcsfoys cm-desopbifte
prûté ne doibt rien maintenant^ pource qu'il r'f-
eftchagé 8c n'eft plus luy qui lors eftoit mais
eft va autre. Et celuy qui auoit hyer efté con-
uié au banquet, y eft auiourd'huy venu fans
eftre femond,pourcc qu'il eft ia changé &eft
autre. Et pour cefte caufe l'aage , 8c le temps
ont de couftume de faire de plus grandes mu;

tarions 8c changemés en chacun de rious,que
publiquement esCitez.Car fi après tiéte ans
quelqu'vnrctournoit à Athènes, ilcongnoi-»
ftroit les m�urs de maintenât,les difciplineSj
les eftudes , la faucur du peuple,l'ire , le cou-

1 roux, la haine 8c autres affections % eftre fort
j iemblables aux anciennes 8c bien coformes,
i niais bien à peine , après Ci lôg efpace de reps

lonpourroit recongnoiftre vn homme en le
récontrant, voire fuit il congneu & familier "
qui4 auoit efté fi longuement fans leyeoir. ,

ctf Mais les diuerfitez des murs qui font facile-
J, tnent chagéespar raifon,loix, labeur,ou paf
lit* «on femblent contenir en foy vne nouueau- -

M té merueilleufe 8c vne eftrâge abfurdité à ce-

W E
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OPVSCVLE
luy qui eft toufiours prefenr.Mais l'home de¬

puis qu'il a efté produict fur la terre eft touf¬
iours vn iufques à la fin de fa vie,& comme il

Incité qui aduienne ainfi à la Cité qui eft toufiours en

veut touyr vne mefme permanence , nous eftimons auf-

des priuile fi n eftre indigne quelle foit fubiecte,aux op

très de fes probres de fes progeniteurs , car elle penfe à

moteurs bon droict iouïr &vfer de la puiiîance,autho
doibt aufii rité,préeminence,gloire&: honneur d'iceux,

participera & a opinion que cela eft iufte ôcraifonnable,
affligions, fi nous ne voulions plonger ou pluftoft fub-

propriété merger tous affaires dedans le fleuue heracli-

mertteilleu tique auquel on dit que iamais petfonne n'en

fe du fleuue trc deux foys qu'elle ne change de nature &
Iueracliti- de conditions. Car fi la Cité eft vne chofe cô

que. tigue & qui fentrerient par vn ordre perpé
tuel, par mefme moyen il eft aufsi neceuaire
qu'elle réfère la mefme nature , 8c propriété
qui en procède. Car ce qui eft engendré,&eft
comme vn opifice 8c ouurage amaffé enfem-

ble ne peult eftre feparé 8c fegregé de ce qui

l'a engendré attendu que de luy 8c par luy il
à efté engédré,de forte qu'vne pattic 8c d'ho

norer condignement ,8c de punir iuftement
Lafiatue efteontenué en elle mefme. ^

de caffan- Et n'eftoit que ie fembleroy s me railler i a-

der brifee, certeneroys que la ftatue d'Arain de CafTan-
ej le corps der faictepar les Atheniens,&depuystôpuc
mort de &brifée : 8c le corps mort de Denys déterre

Denys de- par les Syracufains auroit receu plus grande

terré. iniure que fi la diuine vindicte fe fuft traire-

ni
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DE PLVTARQVE; 34
réefur leurs enfans.Car ny la ftatue de Caftan
der,ny le corps mort de Denys ne pouuoient
naturellement reccuoir aucune iniure. Mais
àNyfeus. Apollocrate,Antipater,Philippe &
àtous autres qui ont eu leur commencement
deflagitieuxparens,ily a quelque partie in¬

féré de nature 8c quafi corne hereditaire,des
progeniteurSjlaquellc toutesfoys n'eft mole-
fteny onereufe mais par icelle font nourriz,
entrctenuZj&gouernez.Parquoy cela ne doit Les enfans

fembler eftre chofe merueilleufe 8c effrange qui poffe-
puis qu'ilz ont prins leur origine d'iceulx f'ilz detles bie^

portët aufsi quelque portiô delapeinedeuë de leurs pe

a leurs coulpes, car par le moyen d'iceulx ilz res doiuent
ont acquis les chofes qui font réputées bien dufo efbre

heureufes entre les hommes.Et nouscftimôs héritiers de

vniuerfelleroét que tout ce qui eft vtile en la ^euts offii-
medecine,eftre aufsi iufte 8c raifonnablc.Car Etions.

ceftuyla feroit digne de grande moquerie Ldcorre-
qui voudroit cauterifer le poulce , la ma- Eiiodesvi-

f ladie eftant en la ioincturc des hanches ou cesfembla-

} lanicr les inteftins le foye eftat vlcere,ou oin °'e *"*
h dre le bout des cornes des bufz, leur mala- médecine,

t die eftant en la corne des piedzi Le fembla¬
ble aduient en la vindicte des péchez car cc-

W ftuyla qui penfe guérir autre cho'cque l'im-
& probité & qui eft fafché de voir procéder le
;of Médecin par autre voye bien diuerfe de celle
et* qu'il penfoit, & infinucr fes mcdicamens &
»u«f pharmaques les vns pour les autres , & com-
tA me ceulx qui ouurentvnc veine pout eftrç
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OPVSCVLE
foulagez delà lippitude 8c mal des ïeux,ccux
la pour certain ne regardent point plus outre
que la ou le fens commun les guide & con-

duict& fans confiderer que quant vn mai-
ftre d'efchole chaftie l'vn de fes difciples
qu'il admonefte les autres, ou comme quant

vn gouuerncur de dix en change vn,ilramei-
ne & codent tous les autres en leur debuoir.
Mais comme ie pourfuiuoys ce mien propos

*** Olympiacus me dift que i'auoys mis en auant

vn argument de grande importance, afça-

T>el'imorta uoir l'immortalité del'ame. Auquel iefeis
Utéde l'a- refpçrrice qu'il m'en auoit ouuert l'occafion
me. m'ayant faict tomber fur ce point. LorsO-

lympiacus répliqua difant . Puis que Dieu
fixait, void , 8c congnoift toutes chofes com¬

me tu l'as bien deduict par ton difeours &
. que tu penfes qu'il nous diftribue tout ce

que nousauons,tu veulx donc de la inférer

l'eiTence del'ame du tout incorruptible, dy

moy, te femblc-il qu'elle foit temporaire, ou

bien qu'après le corps moir ellerefte & de¬

meure quelque temps après , il n'eft pas ain.

ïdny a- fiV ô homme de bien ) comme tu penfes,

uoit ne de que Dieu foit fi peu curieux des petites cho-

diuin eu Ces qui font de légère importance que f'iln'y
nous Dieu auôkrien de diuin inféré en nous, ou que

n'auroit nous n'eufsions rien de fa femblance, mais

pas lefing que félon Homère nous fechifsions comme
qu'il a de fueilles &fufsions envninftant refoultsdu
nous. tout en corruption , il n'auroit fi grand foing
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DE PLVTAR.QVL tf
de nous, mais feroit comme les femmes qui
fement 8c plantent des florettes es Iardins
d'Adonis qui toftfepaffcnt ôcfont de peti¬
te durée , 8c qu'il enuoyaft tous les iours des
âmes en vne chair mollette & tendre, lef
quelles feroient pluftoft eftaintes qu'elles
n'auroient peu prendre racine ferme , mais
par vne foudaine 8c fortuite occafion deuien
droientàneant.

Toutesfoys , fi vous le trouuez bon , laif-
fonsles autres dieux & contemplons le no-
ftre feul auec reuerence & admiration, le¬

quel à ordonné qu'aufsi toit que les âmes
fontforties des corps comme vn vent ou fu¬
mée, qu'on leur fift diuerfes cérémonies 8c

expiations en leur exhibant honneurs fo-
lennelz,penferiezvous que ce fuit pour les
tromper & deceuoir? Quant à moy iamais ie
ne cefferay iufques au dernier foufpir de
ma vie d'affermer l'immortalité de l'ame, fi
dauenture quelqu'yn comme vn' Hercules
qui emporta le tripode 8c felle diuinatoire
ncl'empefchoit aboliflànt totalement l'ora¬
cle. Car il fe tro.uuc affez de telles refponces
entre nous comme celle qui fut faicte à Co-
rax Naxien , afçauoir qu'il n'eftoit loyfible à

l'homme mortel de fouftenir que l'ame fuit
Mortelle. Patrocles demanda. Et qui fut ce
Çorax, &quel oracle y a il eu de luy, car
Je n'ay eu congnoilTance de tout cela > corax N4
Auquel i'ay refpondu cela n'eftee aduenu xieus.
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OPVSCVLE
par la variation & changement dumot,cat
ceftuyla qui tua iadis Archiloquc en la guer-

Krcbiloque re , auoit nom Callonides lequel eftoit fur-

tué en U nommé Corax . Or il fut premièrement re-

vuerre. icttc par Pithia 8c luy fut défendu d'afsifter
aux facrifices , d'autant qu'il auoit tué &
meurtri vn perfonnage confacré aux Mufcs:

' Auquel fut enioint ^commande après auoir
par expiarions 8c prières appaifé les âmes

des rrefpaffez, 8c auoir facrifié aux dieux in¬

fernaux pour l'expiation del'ame d'Archilo-
que, de f'cn aller au lieuouTettigus faifoit
(a demeure 8c refidcnce, par lequel mot
luy eftoit fignifiée l'ifle de Tenare, en la¬

quelle Tettigus de Crète f'eftoitatreftéauee
Domicile grand nombre de nauircs,&y auoit bafty
de Tettigus 8c édifié vne Cité en laquelle il auoit faict

faire fon palais près du lieu ou fe faifoit ladi-

cte expiation des ames . Il fut femblablcmét
commandé aux Lacedemorrrens par l'oiacle
d'appaifer l'ame de Panfanias 8c de luy fai¬

re facrifices . Lefquclz pour cefte caufe fi¬

rent venir d'Italie des Sacrificateurs 8c Con¬

ciliateurs des ames& tirèrent hors d'vntetn
pic vn Idole par certaines cérémonies.

Or c'eft donc vne mefme raifon qui mon-
ftre & confirme pareillement, & la diuine

Ld diuine prouidence & l'immortalité de l'ame fans

prouidence qu'on puiffe receuoir l'vne de fes deux cho-

&> timmor fes & reieter l'aurre . Car puis qu'il eft cer-

tdlitédeta tain que l'ame demeure après la mort , il efi

Mi
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DE PLVTAUf^VE 3<?

il eft aufsi fort conuenablc ou pluftoft ne- me font
ceffaire , qu'elle reçoiue ou le loyer 8c falai- prouuées

rede fa vertu, ou qu'elle foit punie pour par yne
fes faultes & démérites. Car tout ainfi que mefme rdi-
le champion & gendarme bataille fa vie du- fon,
rant , 8c à la fin de fa courfe il obtient le ieu
de ptix qu'il à mérité . t Mais nous n'ofe-
rions affermer en qu'elle forte , foit l'a-
me après la mort ce pendant que nous fom¬
mes en cefte vie morrelle , afçauoir com¬
ment elle eft ou falariée ou punie , car nous
n'en auons point de certaine congnoiffan-
ce 8c nous eft cefte chofe du tout incon-
gneue 8c cachée. Mais toutesfoys nous con-
gnoiffons quelquefoys manifeftement la
vindicte fe découler fur les enfans pour les
faultes de leurs progcniteurs.
Car cela eft caufe d'en retirer vne infinité de
malfaire, & les admonneftc , & efpouuen-
te , à fin de n'ofer perpetter femblables faul¬
tes 8c tranfgrefsions. Mais com mtain fi foit
qu'on ne puiffc imaginer aucune peine en
ce monde plus griefuencqui plus tormen-
tela perfonnc, 8c la rende plus trifte que
quant elle void vn autre eftre puny pour
la faulte qu'elle a commife elle mefme, 8c

pour fes propres meffaictzdefquelz vn au¬

tre porte la peine , cela eft fort crédi¬
ble 8c conforme à la vérité que l'ame de
l'homme mefehant 8c vitieux , voyant après
la mort du corps , non point les ftatues
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OPVSCVLE
Ldplusgra eftre brifées 8c rompue^, ou les honneurs o-
de peine fiez, mais voir fes propres enfans, fes pa-

qWonpuif- rens , amys , voifins , domeftiques , 8c fami-
fe auoir liers eftre fubietz à de grandes peines 8c tout
cefi devoir mens 8c porter la peine de la faulte d'auttuy,
les enfans ie pcnfe certainement que fi c'eftoit pour les

puni^pour honneurs de îuppiter mefmes (8c illeur c«

les faultes ftoit permis ou pofsible) qu'ilz ne voudroiét
qu'Iront plus toutesfoys perpétrer chofes iniuftes&
commifes. deraifonnables. Or ie vous racomptetoys vo

luntiers ce que i'ay entendu puys naguercs fi
n'eftoit que ie ctains qu'eufsiez opinion que

ce fuffent chofes fabuleufes 8c controuuées à

plaifir,parquoy ie m'en tairay pour le prefent
à fin de vous reciter chofes qui contiennent
vne vérité manifefte. la n'aduienne (diftO-
lympiacus ) qu'ayons vne fi mauuaife & fini-
ftre opiniô de vous,mais recitez nous ce que

vous en fçauez . Et comme toute la compai-
gnie demandait femblable chofe i'ay deman

dépermifsion d'acheuer mon propos &de
le mener iufques à la fin . Cela faict i'ay dit.
Sivouslettouué bon ie vous racompteray
la fable car véritablement c'eft vne fable.

Lourde opi le vous dy donc que Bion fouftenoit affez

niode B/o. ineptement que Dieu faifoit chofe autant ri¬

dicule quât il puniffoit les enfans 8c héritiers
des hommes vitieux, comme le Médecin qui
pour la maladie du père ou ayeul applique-
roit le remède au filz ou nepucu. Mais cecy

femble èftrâgc Scabfurdc en qlque chofe 8c
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en quelque chofe il femble aufsi eftre conue
nable,& femblable. Car il fe trouuera quel-
cun,lequel s'il n'eft autrement pensé qu'vn
autreil ne fera point guery de fa maladie.Ne
mefmes éeftuyla qui à mal aux ïeux , ou qui
àlafiebure ne fetrouue point plus foulage
de fon mal fi l'on applique le collyre 8c retne
de à vn autre. Pour cefte caufe les fupplices
des mal viuans font notoires 8c manifeftes à

tous car le propre de la vindicte qui eft infé¬
rée par raifon , c'eft dé contenir les vns par Propriété

leschaftimens^&animaduerfions des autres de layindi
& en cefte forte les empefcher, 8c retirer de Ele qui efi
mal. Parquoylafimilimde 8c comp&tziCon inférée par
de Bien de plus près confiderée,lon cognoi- raifou.
lira qu'il a du tout ignoré la vérité. La raifon
eft que fi quelcun eft tombé en quelque gtic
ue maladie (laquelle toutesfoys ne foit incu¬
rable) 8c que par progrès 8c fuccefsion de
temps elle s'augmente1 par l'incontinence
du malade tellement qu'elle f'efpanche par
toutle corps,& que quelque médecin fami¬
lier, ouvnguentaire aduertiffelcfilz de ce
malade lequel ne fefent point encorresde
la maladie, mais toutesfoys y poUrroit eftre Lon peult
fubiect pour la fimilitude, 8c conuenance de yferprude
la natute paternelle laquelle il réfère , 8c luy tement de

faces remonftrance que fi fon père euft .efté médecine

fobre & frugal 8c qu'il euft vfé de bon régi- deuat que
mc/aict la diete,qui fe fuit abftiné des^metz la maladie
desfecondçs tables,banquetz,comeffations,/oif yenue.
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OPVSCVLE
& iurongncries, & n'euft trop hanté la coq.
uerfation des fcmmes,& qu'il euft vfé de me

decine,cxercé fon corps d'honefte labeur &
modère exercice , 8c euft ofté les pafsions &
perturbations de fon cfprit,& que fespetitz

Clfaut fon- commêncemês la &lcgeres occafions auoiét

gneufèment engendré cefte grofTc maladie. le vous de-

garder le mande fi ceftuila qui donne tclz aduertifTe-

corps qui mens à l'enfant d'vn tel malade l'admonne-
aura eftéen fiant de fe donner de garde, 8c qu'eftant en-

gendrèd'yn gendté d'vn perc valétudinaire &malfairi
corpi debi- qu'il pourueoyc 8c donne ordre deslccom-
le & mal menccment de ne tomber en telle maladie

fan, laquelle il doibt fongneufement preuenir,ne
(èmble il pas par telles remonftrances guérir
ce filz 8c le deliurer de la maladie paternelle
qui luy euft efté hereditaire?Nous ne faifons
donc pas vne chofe ridicule ny eftrange,mais
fort vtile 8c necefïàirc quant nous donnons,
confeil aux enfans (qui ne font encorres ma¬

lades) des goûteux podagres, ou de ceux qui
ont la iauniffc quât nouslesadmoneftôsdc
fe donner de garde d'êcourir telles maladies,

&q nous les aducrtilTons d'vferde dictc,cxer
cice,& bon regime.Car le corps qui eft engé

drc d'vn corps cacochime mal fain,& mal co

plexionné , afin de ncftre affligé de maladie

doibt eftre fongncufcmét coferué 8c gardé.

Que fi quelcû veut appeler telles chofes pei
nés 8c punitios, foit par crainte ou timidité,
oufaulte de bo aduis, pource qu'elles ptiuét
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laperfonne de volupté,& plaifir,&apportét
vn amas de fafcheries & ennuys,tel 'pour cer
tain)ne doibt eftre ouy mais pluftoft reietté.

Pour cefte caufe fi le corps qui a efté engë-
dré d'vn corps mal fain& valétudinaire eft
digne d'eftre fongncufement gardé feroit il
toutesfois licite de fupporter cefte malice na
tiue laquelle produift fon germe es mvurs,
& côditions des enfans iufques a ce qu'icellc
vaincue 8c futmôtce de pafsiôs 8c pertuvba-
tions,fut réduc toute manifefte & euft ( felo
Pindare) ietré&vomy de fes entrailles vn
fruictfade& fans faueur ? N'eft point Dieu Opinion de

trop plus fàge qucHcfiode,qui côfeile de n'é Hefiode de

gédrer point lignée quat 15 a efté aux obfeqs n*engëdrer

& funeraille s des trefpaffez,mais bié après q enfansquat
lô à efté à quelque magnifique bâquet,& cô bon efi en

mclôditàvnbâquerdesdieux?Etcôbiéquc trtfteffe.
lafeméce & geniture résolue nô feulemér la
bonté ou malice,mais aufsy elle trâsfere la io
yeja trifte(fe,&: féblables affcctiôs en la pro
création des enfans les faifant gaiz,ioieux,&
raillardz felô la difpofitio de ladicte feméec.
Mais aufsi de pouuoir bié exactemét difeer-
n« les fimilitudes des affcctiôs 8c perrurba-
trôs deuat qu'elles foiét tournées& côuerties
cri vices &foiét notoirement cognues, cela
neftpoït vnuure dcvertu,mais doit plutoft
eftre atribué a la diuine fageffe.Car les faons
des Ours , Loups ,8c Singes , qui n'ont point
d autre précepteur & maiftre que Nature,
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OPVSCVLE
Les befies reprefentent incontinent les moeurs & pro-
brutes ne prietez de leurs efpcces. Mais l'humaine na-

pcuuentco turc eftant comme liée par loix,myurs,8cdo
trefaire ctrinc,couure ôccache le plus fouuent fes fan

leur natu- tes & femble aUoir quelqueapparéce de bo-
relce que té & honcftcté,de forte que par telle couuer

font ordi-t\xce elle femble auoir donné congé auxvi-
nairement ces, & auoir du tout effacé la macule natiue
In homes, de prauiré &mauuaiftié.Car cefte nature fait

fi bien cacher 8c couurir fes faultes,que bien
fouuent a grand peine on les peut defcouuric
par tortures , geheines, 8c tourmens. Mais

nous eftimons allez prepofterement les ho¬

mes eftre alors faictz iniuftes quant ïiz com¬

mencent à faire tort , & eftourditz quant ilz
font outrage 8c violence, 8c craintifs & tirai
des quant ilz fuyent,& n'y a non plus de pro¬

pos en cela que fi quelcû eftimoit 8c croioit
Les homes follement que l'efguillon fuit lors baillé au

ne donnent fcorpion quant il picque , ou le venin eftre

pasfbuddi- lors donné à la vipère quant elle motd. Car

nement à l'homme vitieux fe fçait fi bien côtrefaire,&
cognoiftre defguifer qu'il ne fe manifefte pas prompte-»

hur malice ment eftre tel, ains retient cachée en luy la

malice qui luy à efté des fon commencemét
inférée, comme le larron ne fe donne pas à

cognoiftre tel,tant que par fuccefsio detéps

il ait trouué l'opportunité de dérober, & le
Dieu efi tyran de violer 8c rompre les loix.Mais Dieu

fcrutateur qui eft fcrutateur , &de l'ame & du corps
des curs. Cçût & cognoift le natutel 8c affectio de cha
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cun,Parquoy il ne temporife pas & ne diffè¬
re la punition iufques au temps que la vio¬
lence ait efté commifc,&i'impudence fe foit
manifeftée par propos dcshonnefte, ou que
la lubricité ait efté accomplie des membres .

dédiez a l'ufaee naturel. Combien quetou- ieunetu
r t\- v ' a 	 mit pas lestesfoysDieu ne cornée pas Inimité comme .>.*

>i cl ce r* » » a ' imutesco-
s il eftoit orrenie , & n eit pas courouce auec ' , ,
... ,.1 * . 1 me s il a-
lebnsanr comme s il en auoit receu quelque . rf/

o r -/ii -u j uoitesxeinoutrage,& mclmes ne punilt le paillard com . / ,,

me s'il eftoit iniurié de luy :ains il chaftie , 8c
» 1 1 01» o r 1 j- - mAts com"{adultère 8c i auancieux,& le mal conditio- ,. , ,

me s il leur
né tout ainfi que fi leur appliquoitvneme-^ r .

decine afin qu'il ofte la malice deuant quelle ^ mede-

fe foit efpanduc(comme la maladie caduque cine Q

& comitiale)par tout le corps.Maisily a vne aeriatfJa.
grande inconftance en nous , car tâtoft nous j^ce

eftions fafchez de latardiue vengeance de
Dieu,& maintenant nous l'accufons dequoy
il preuient la malice d'aucuns en les corri¬
geant deuant que le mal foit perpétré, com¬
me bien cognoilïant leur naturelle affection
tftre corrumpue 8c deftinée a cela.Maisquât
ànoftre regard nous fommes fi ignoras que
nous ne cognoiffons le temps aduenir eftre
beaucoup pire que le paffé , & ce qui eft oc¬

culte & caché que ce qui eft manifefte 8c def
couuerte. Parquoy nous ne pouuons compré
dre parla capacité de noftre efpritles caufes,
fcraifons pour lefquelles Dieu endure quel¬
quefois des ïniuftcs , 8c aucunefois il les pre-
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OPVSCVLE
uient lors qu'ilz délibèrent encores & deuat

qu'ilzayent commis lemeffaict. Etilnefe
faut esbahyr de cela veu que nous ne pouuos
pas feulement entendre pourquoy aucûs me

dicamens ne font propres a quelques mala-

difz 8c valétudinaires , lefquelz neantmoins
font fort vtiles 8c profitables a beaucoup de

autres qui ne font encorres malades mais ton

tesfois ne laiffent d'eftre en plus grand dager

Les tnfans Or Dieu n'afflige pas toufiours les enfans

ne fontpas pour les faultes de leurs progenitcurs. Car

touficurs quant d'vn mauuaiz père ilvient &fortvn
pum\ pour bon enfanr,commc d'vn homme maladif &
les faultes valétudinaire il vient quelquefoys,vn enfant
de leurs pa fam & de bonne complection,la peine & pu

rens. nitiondu pere luy eftdutour remife,&de^
Le m«u~ meure exempt & affranchi de la malice pa-

uais enfant ternelle.Mais ceftuyla qui eft iffu d'vnejmau
d'vn mau- uaife lignée& qui enfuyt la malice de fon ger ^

uais pere re,il eft aufsi raifonnablc que comme il fuc-

doibt/ucce cedea l'héritage de fon perequeparmefrac
deraufup- moyen il fuccedeaufsy au fupplicc & à la pu

plicecomme nirion inférée pour la prauité. Et ainfi Anti-
a l neritage gonus n'a pas efté puni pour demettius:ou fi
paternel. ]on veult exemple des mauuais. Phileus n'a

efté puni pour Angeas , neNeftor pour Pe-

leus,car combien qu'ilz fufTent defcéduz de

mauuais percs, ilz furent toutesfoys gens de

bien Mais la nature de ceux qui réfèrent &
imitét laconfanguinitc & cognation de leur
gerre, la vindicte qui à enfuiuy la fimilitude
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DE PLVTARCi.vF. rr>40
des vices à pareillement accouftumé de les
tourmenter. Car tout ainfi que les porreaux
ou lenticulesfqui font macules de la face)au-
cunesfoys n'apparoiffent point es corps des
enfans , viennent bien fouuent a pulluler 8c

fcmonftreres corps des nepueux 8c arrière
nepueux,(car il c'eft trouué vne femme Grec
que laquelle à efté condemnée d'adulterc
pour auoir enfanté vn enfant noir , mais Ion
a trouué que le bifayeul auoit efté éthiopien
femblablcment es corps des enfans dePythô
Nifibenfe , lequel eft nagueres decedé Ion à

trouué le fignal 8c marque d'vne halebarde,
qui eft l'enfeigne & armoyric des Spartains,
après vne fi longue reuolution de temps) auf
fibien fouuent nature produift 8c reprefente
long temps apres,les murs 8c affections de

i l'ame lefquelles les premières générations ce
loiïiét 8c cachoient monftrant pubîiquemct
deuant tous, , 8c mettent en lumière les ver-

. tuzouimprbbitez domeftiques. Et après a-
ji uoir acheué ce propos ie me fuis teu. Mais

fe Olympiacusfefoubsriantdift.Ne penfepas
si ainfi efchappcr que tu ne t'acquites premic-
usi, revnent de la promeffe que tu nous as faicte
( h de reciter la fable promife, puis après l'auoir
jyji! entendue nous en donnerons noftrc aduis.
tBii Parquoy i'ay recommencé mon propos en
!{i! cefte forte. Soleus ho-

ltl;S S OLEV S a efté vn homme diuin,amy mefortdef
" & familier de ce protogenes qui à autre- bauché.
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OPVSCVLE

foys conuerfé auec nous,lequel en les icunes

ans fut adonné à prodigaliré plus quelaraiT
fon ne le vouloit,tellemçt qu'en peu de tép$

il confumma 8c difsipa tous fes biens. Puis

apres,la necefsité & indigence le côtraignat
il deuint le plus desbauché 8c mal côdition-
né detousles viuans,au moyen dequoy fere

pentant ncceflà tout le demourant de fa vie

de pourfuiure d'vne ardeur infatiable les ri-
cheffespourelTayeraferemplumer. Mais il
luy aduint tout ainfi qu'aux paillardz $ç adul

tereslefqueiz ne fe contentans de leurs pro¬

pres femmes 8c compaignes s'efforcent de

conftuprer 8c gafter celles d'autruy^t eftant

dereiglement desbauché. Il ne s'abftinoit de

aucun crime pour grand 8c énorme qu'il fuit
quant l'çfperance de quelque gain s'offroit,
iln'amaffa toutesfoys pas grandes richeffes,

mais il acquift la réputation du plus mauuais
homme qui fuit point au monde;Maisl'occa

fion de ce,fur pource qu'il fut abufé de la re-

fponce faicte par l'oracle à Amphilocus le¬

quel il auoit enuoyé pour consulter & fça-

uoir fipourl'aduenirilchangeroit point en

mieux fa vie dcteftable &malheureufe. Au-

Solens de- quelfut refpondu que iamais ne feroit mei-

ceu par la leur tanc qu'il fuft mort,ce qui aduint toft a-

^ reffoncede pres,& prefque tout a l'inftant,car eftant de-

1 Xoracle. faftrement tombé d'enhault à terre,il fe rom

pitle col fans fe faite autre playe , 8c mourut
foudcinement,& fortuitement.Lequel trois

iours
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quant l'çfperance de quelque gain s'offroit,
iln'amaffa toutesfoys pas grandes richeffes,
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iours
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iours après comme l'onleportoit en terre,
reffiifcita auec grande admiration &efpou-
uentemêt de tous,& changea fi bien fa mau
uaife vie en vne meilleure , que les Ciliciens
difoient publiquement qu'il n'eftoit pas vn
plus homme de bien ne plus iufte entre tous
lcshumains, pource qu'il n'eftoit point plus
molefteà fes ennemis qu'il eftoit débonnai¬
re Se gracieux:àTes amis 8c familiers, de for¬
te que tous ceulx qui l'auoient "autrefois co-
gneu defiroient merueileufement de fçauoir
& entendre la caufe 8c raifon d'vne tant fou
daine mutation 8c fubit changement 8c con¬
uerfion de vie. Car ilz ne penfoient point (8c
ce qui eftoit vray ) que celafuftaduenu acci-
dentalement d'auoir ainfi changé fa mefchâ
te vie &lauoiraornée de tant belles vertuz.
Or il auoit accouftumé de le reciter ainfi aux
arays,& familiers de Protogenes, 8c qu'aufsi
toft que le fil vital luy fut couppé qu'il penfa
lefemblable luy eftre aduenu qu'a vn mari¬
nier qui réuerfe 8c enfondre fa nauire,& de¬

meure caché 8c inondé foubz l'eau. Puis
liant quelque peu repris fon efprit il femUla
refpirer, 8c l'ame eftant déchargée du far-

j! deau&pefanteurdefon corps comméça,de
J regarder tout à l'entrour d'elle: Mais elle ne
J voiot plus rie de rout ce qu'elle auoit autre

rois cosneu en fa vie,car elle voioit les aftres
Q vne grandeur immenfe,&: grandement di-
ftanslesvns des autres lefquelz reluifbienç

F
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d'vne clarté fort lumineufe,& d'vne merueil
leufe couleur, & les oyoit retentir d'vn fon

incredible', rellement qu'il eftoit facile aux

âmes d'eftre foudainement portéesfde quel¬

que part que ce fuit) en la beauté tranquille
de cefte lumière. Et après auoir contemplé
plufieurs,& diuers fpectacles il difoit que les

âmes des trefpaffcz eftoient portées en hault

8c elcuées en l'air comme fi c'euffentefté
bouteilles ardentes , lefquelles fe manife-

ftoient hardiment 8c fans crainte en forme
humaine, combien qu'elles fuffent dechar-

géez de la maffe terreftre , lefquelles toutes-

foys ne fe mouuoicnt pas toutes egallement,
triais elles faultoient par vne légèreté & agi¬

lité incredible eftans portées au repos &ala
fupernelle trâquillité.Er les autres tournoiét
maintenant en hault , 8c maintenant fe rom-
poient en bas,& fe traifnoient contre la ter¬

re & fe mefïoient les vnes entre les autres fi
confuféraent ,&f'entrctenoient fi longue¬

ment qu'a grande peine finablement eftants

ainfi entortillées pelle nielle fe pouuoiétde-
mefler.Mais aianr de plus près conréplé tou¬

tes les autres âmes , il ne les peut autrement
cognoiftre. Ettoutesfois en aiant furcogneu
deux ou troys lefquelles, il auoit autrefoys,

veiies,il fe mift en effort de deuifer priuémét
auec elleSjlefquelics eftans priuéesdu fens de

l'ouye &de tout autre fentim^nt corporel co

me infenfées & fans aduis fuioient touïescô
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paignies, 8c voïoiétça 8c la errabundes,puis
vne infinité d'icelles s'entre-rencontroient
lefquelles Centre -embraffans eftoiét eleuées
enlair entrelafsées cnfemble , proféras voix
non entendues 8c inarriculées mais entre- . *

méfiées de pleurs 8c foufpirs 8c pleine'de fra
ieur&crainte. Les autres qui eftoient plus
diafames & légères eftoient colloquéesen
hàult lefquelles conuerfoient'enfemble con¬
tinuellement auec infinies careffes 8c grande
beneuolence,& refpoulfoiët les autres âmes
vulgaires bruyantes & tumultuantes lcfquel
les eftans outrées de ioye cklyelfe, s'appro-
choient d'icelles pour les tanfer 8c reprédre.
Puys ildilok auoir entre cogneu en ce lieu

l'ame d'vn qui eftoit decedé, luy eftant en-
cores enfant laquelle s'approchant de luy,
luy dift,Ie te faliie Thefpefie.Dequoy eftant
plufque très emerueillée refpôdit qu'elle ne *')eJj>efi*

ftoitpasThefpefie mais Aridée.Ceftoit(dift «»<*"«*
il) le temps palfé que tu eftois ainfi appelle,
mais déformais tu feras nommé Thefpefie
c'eft adiré diuin,car tu n'es pas mort, ains tu

1 as efté apporté par vne prouidcdeftinée des
« dieux en ce lieu icy , mais tu as laiiTé vne au-
:» treame dedans le corps pour luy feruircom
\ rne d'vne anchrc à le conduire. Et de ce tu
& doibsauoir indice &enfeignement trescer
1| tain que les âmes des mortz ne font aucune
c» ombre ne fermans 8c\\ ouurans aucun emcnc
» lesïeux.
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Thefpefieaiant ouy ce propos, commença
d'y penfer plus profondemènr , 8c regardant
attentiuement a lentour de luy il fe vid tout
enuironné d'vne grolîe 8c efpoifTe nuée , &
les autres armes tranfparantes,diafames,&
luifantes,non pas toutesfois toutes égale-'

met. Car il envid aucunes d'vne couleur clai¬

re^ femblables à la pleine l'une très pure &
nette les autres maculées comme défailles,
& ftygmatifécs de petites cicatrices, les au-'

très d'vne face laide 8c mal compofée,&plei
nés de notes noires , 8c vne infinité d'autres,

comme toutes obtufes 8c rebou'chécs,& pri¬

nces de tout fens& fentiment. Toutes lef¬

quelles chofes racomproit le compaignon
de Thefpefie, car rien n'empefche d'appeller
les âmes par les noms des hommes, & decla-

Adraflie roit comment Nemefis Adraftie fille de lu-
deeffeyin- piter 8c de necefsité vindicatoire rres afpre

dicatrice des faultes 8c coulpes commifes eftoit afsize

descoulpes en vn lieu hault 8c eminent laquelle eftoitfi
aes homes impitoiable que iamais aucun, grand ou pe¬

tit publiquement ou fecretement ne peut ef

chapper de fa main.Et comme ainfi foit qu'il

y eufttroys manières d'expiations il acerte-

noit 8c les vns 8c les autres eftre puniz de di-

uerfes fortes de tourmens. Aucuns eftre cor¬

rigez ce pendant qu'ilz font en-celte vie mor
Troys for- telle 8c ibuffrir la peine de la coulpe en leurs

tesd'expia cords, & que telfupplice eft bref& inféré
tions, pau vne manjere de doulceur 8c manfuetude,
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chaftianf grarieufement les chofes qui e-
ftoierît dignes de grande expiation. Mais il
difoitque l'efprit maling liuroit a la vindicte
ceulx qui au oient commis énormes delictz,
& qui meriroient vne forte 8c afpre medeci-
ne.Mais ceux qui eftoient du tout incurables
&]enfeueliz en l'ordure & fange de leurs pe
chez eftoient liurez entre les mains d'vnedes
miniftresde Nemefis nommée Erynnisfu- irynnisefi
tic très cruelle qui les chaftioit foudainemét vw des mi

& fans aucune retardation , 8c que les âmes niflres d'A
oui fuyoient deçà 8c de la eftoient néant- raille,
moins prifées 8c précipitées miferablement
& cruellement en ténèbres perpétuelles no
iamais ouyes n'y veiies. Carildifoirqueles
chaftimensdefquelzontaccouftumé d'eftre
corrigez ceulx qui font encores affublez de
la maffe corporelle eftte très femblables aux
peines &tourmës des Barbares.Or tout ain¬

fi qu'entte les Perfes ceulx qu'on punift font
defpouillez de leurs robbes, 8c veftemens.
pout eftre flagellez , 8c auec pleurs 8c gemif-

I femens prient 8c requièrent d'eftre deliurez
detelz tourmens, aufsi les fupplices qui con¬
fident en l'a perte de biens , 8c d'argent , ou
mefmes en la punition du corps n'appartiët
Vne rigoureufc affliction , ne celle qu'on a

méritée par fes tranfgrefsions , mais princi¬
palement celle qui dépend de l'opinion , &
dufens. Mais ceulx qui demeurent icyim-
puniz , 8c qui enfinparuiennentence lieu

- 	 LJii	 ;	
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OPVSCVLE
tous polluz & fouillez, la foudaine vindi¬
cte lescorrlge,laquellemonftre, 8c faictap.
paroiftre les faultes commifes. Caril neluy

. refte plus rien dequoy elle peuft couurir &
cacher fes faultes ny pallier fes vices , mais

elle eft côtrainre de fe manifefter publique¬
ment fans le pouuoir defguifer ne contre¬

faire. Car premièrement 8c deuanttoutes
chofes on luy meit en reproche (fi elle eft for

. tie de gens de bien 8c vertueux, que comme
ayant dégénéré 8c forligné des vertuz de fes

predeceffeurs qu'elle eft indigne de telz ma-

ieurs. Mais fi elleaeftéextraicte demau-
nais pères , 8c flagitieux , elle eft menée,
8c conduicte deuant eux afin qu'eux mef¬

mes foient tourmentez d'auantage en la vo-
iant , puis elle eft derechefremife aux tour-
mens , ou elle eft tant, 8c fi longuement
cruciée , iufques à ce que par afflictions ,
calamitez, trauaux, 8c ennuys , la coulpe
foit du tout effacée.

Les peines Etfouftenoit aufsi que telz fupplices,&
fi dmes, tourments furmontoient routes les peines,

qu'on fetoit imaginer en cefte vie mortel¬
le , 8c furpaffer' par grandeur , 8c acerbité
d'autant que les fonges différent de la vé¬

rité. Difoit d'auantage que les ftigmes pla¬

ies, 8c cicattices qui eftoient infligées pour
la punition des delietz, aux vns demeuroient
plus,& aux autres moins.
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' //cruauté, & inhumanité , le bleu fi,
?%e in emp «nce meOangée des valu-
^X ceulx qui font contammez, .

f î'Jnu able vice d'enuie , iettcnt parf oÏn venin , & poifon mi«ion-
rffclknte qui rettemble , a vn humeur
«oit comme encore que .«te la fâche.

Car l'ame eftant infteiéc de prau.te ft
leta ie diuerfes payons, tain* au s, le L« cc«-
Zdediuerfe, couleurs. Ma.sUyM^ 4,
w fin Rectale des tourmens & de l ex- «,.

" & ne« & fS aucune macule. tej,U
PM su cela n' (î Sa. & exécuté, les v - 4, ^
Sud des pafsions teuienoen. mcont* U «*»h
1,1 & les ftvmes , & notes croulent, «jeUnctf
nent , & e "yD ' » d'aucunes, J» ««r o-
& tepullalent . . <-ai u y eu *
qui font incontinent eftaintes , & es « /?-,.
«espar plus longue efpace de temps, p«
aptes elles font eucotee. , de nouueau e

>| Bifes , & fuppofees aux tourment» . i£
-,. ques à tant qu'elles aient tota lement chan ,

. gé d'affection. Mais aufsi il y en» dau-
,« ttesquvne grande manière de grolle i-
n tance", enuoie dedans les corps , des beites

brutes. v ' ....
F m)
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OPvSCvLE
Car quant le default de raifon ou la tardité
delafpeculation produift l'actuelle genera-
tion,ce qui eft procrée eft fort détenu pat le

defir de l'inflniment au moié duquel il puif.
fe iouyr de fes plaifirs &voluptez, par lef¬

quelles le corps puiffe aufsi eftre rempli de

fuperfluiré, la vertu de l'efprit mefprifée.
Parquoy àbondroicttelleame eft enuoyée

au corps des beftes brutes, auquel eftant pri-
uée de toutes délices elle ne peult aucune¬

ment eftre en repos.Et aiant donné fin à fon
propos elle le porta légèrement par vne gra

de efpace,&: eftoient portez aifementfcom-
me filz euffent eu des elles) par la fplendeur
de la lumière. Mais finablement ilzparuin?
drent a vn grand fiât 8c ouuerture de la terrç
lefquelz eftansen ce Iieu,furent foùdainemet
habandonnez de la prefencedu premier e-

iprit. -Ce qu'il voioit aduenir femblable-
ment à toutes les autres ameç qui eftoient af-

femUécs en ce lieu 8c voloient comme oi-
feaux rournoians à lentour de cedict lieu,

cauernea ^ans auo*r toutcsfoys la hardiefTe d'appro-
reffembloit c^ier P*us Pres* ®r cc trou reffembloit aux

troudes gounCres Bacchiques, & apparoiffoit ce lieu
re\
au

EdccbiqS.
toutaorné& enuironné de foreftz delecta-
bles,de verdure, 8c de diuerfes fleurs duquel
fortoityn petit vent'gracieuXjremperé 8c

d'vne odeur merueilleufement fuaue , 8C

plaifmte , lequel apportoit autant de plai-
fir aux âmes comme faict le vin à ceulx qui
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DE PLVTARQ^E. ^
font en altération quant ilz boiuent. Lef¬
quelles eftans raffafiées de la douceur de ce¬

fte odeur conuerfoient ioyeufement enfem-
ble les vues auec les autres, 8c frequentoient
ce lieu plein d'auenturc lequel les Mufes rem
pliffoient de délices en chantant melodieu-
femét comme qui euft efté aux Bacchanales.
Et difoit que ce lieu fe nommoit Lethe , par
lequel Bacchus auoit prins fon chemin pour
retourner aux dieux en ramenant S emele.
tyais elle ne voulut permettre à Thefpefie de
demourer longuement en ce lieu combien
qu'il euft vn extrême defir d'y feiourner, elle
l'en fift toutesfoys fortir par force eftant tout
rauy de ioye 8c merueilleufemëtrecrée de la
douceur du plaint , mais la partie irrationa-
le tenant du brutal, parla recordation delà
maffeterreftre 8c corporelle eftoit incitée à
l'appétence du plaifir voluptueux 8>C defir lu¬
brique , 8c il appelloit cela vn confente-
ment enflé de l'ame appefantie delagraui-
té de [ce humeur génital. Ayans donc prins
vnautre chemin ilz aduiferent vne couppe Vifiond*v-
d'vne raerueilleufe grandeur, en laquelle ilz ne couppe

vuyderent 8c defehargerent plufieurs &eu- de merueiU

ues, entre lefquelz il y en auoit vn qui relTern leufe grdn-
bloit à la mer d'Afrique plus blanc quenei-<fc»»\
ge,l'autrc violet 8c de diuerfes couleurs com

S me l'arc au ciel . Il y en auoit aufsi plufieurs
lai' autres de diuerfes couleurs qui auoient leur* -

f propre fplendeur d'eux* mefmes . Et eftans
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O P V s c v l'e
approchez plus près, toutes Ces couIeurs(tors
le blanc ( feuanouïrent 8c difparurent , & il
tcgardoittroys diables afsis en triangle lef.
quelz auec certains vaiffeaulx mefuroient &.

' mcfloient tous les fleuues deffufditz.Et la gui
de de Thefpefie difoit qu'Orfée auoit efté

iufques en ce lieu quant il feit retiret fa fera

me des enfers. Et ne fefouuenant bien, pu¬

blia 8c Cerna, cefte parole entre les hommes,
l'oracle d'- que l'oracle Delfique eftoit commun à Apol-
Apollo a lo 8c à la nuict , mais qu'entre Apolio 8c la

grade con- nuict il n'y auoit aucun commerce ne con-'

uenance a- uenance. Mais bien(dift-il) l'oracle de la
uecla nuiîl nuict & de la lune eft commun n'ayant au-^

pourfon in- cun fiege ferme ne ftable ains vagant par
fiabilité, tout ça 8c la entre les humains par fonges &

<* fantafies Car de luy fcomme tu le voys)pro-
Lesfonges. uiennent & procèdent les fonges qui méf¬

ient le vrayauec le faux ,8c le fimple auec

le double . Mais (dit-il) tu nepeuxveoirlV
racle d'Apollo , 8c ne t'eft loyfible ne per¬

mis de monter plus hault, combien que la

pefanteur de l'*ame ne te déprime poinr,mais
c'eft cefte maffe terreftre qui t'en empef-
che. llefïàya toutesfoys de le faire ap'pro*

cher plus près, pour luymonftrer lalumi*
neufe 8c tranfparante clarté du tripode 8c

Celle diuinatoire , 8c (comme il difoit) ap¬

parente par la finnofité &concauité de The
mis dedans IcParnafe . Lequel f'efforceant
de veoir 8c regarder , il en fut toutesfoys

vmmm\
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empefché par la trop grande fplendeur de
la datte . Et eftant venu la il entendit vne
voix rcfonnante, d'vne femme qui predi-
foit quelques chofes par oracle 8c diuina-
tion , & icelle luy predifoit (ce luy fembloit)
le temps de fa mort. Et difoitce Dermon
quec'eftoit la voix de la Sibylle, laquelle il La Sibyllel
affermoit eftre en li fpherc de la lune & pré¬
dire les chofes avenir. Et comme ildefi-
raft d'en ouyr dauantage , il fut toutesfoys
empefché par vn foudain 8c impétueux châ-
gement de la lune, mais neantmoins il en
entendit quelque peu de chofe, comme du
montLesbisn 8c l'embfafement de Dicear-
chie,& mefmes la fin du Prince qui pour
lors regnoit. Lequel ayant efté bondebuoic
par la mort laifler la tyrannie. Puis ilzfe
tournèrent au fpectacle des peines.
Mais Thefpefie fut grandement affligé,
& plus qu'on ne feroit croire tourmenté
de veoir feulement la peine d'vn pauure
miferable, 8c de la fans y penfer il vint à

rencontrer inopinément fesamys,fes do-
meftiques , 8c familiers perfecutez de plu¬
fieurs grandz & diuers cruciatz 8c tour-
mens , lefquelz f'approchoient de luy a-
«ecques larmes , pleurs , 8c gemiâc-
rnens.

Et finablement il recofigneut fon pro¬
pre, pere , plongé dedans vne profun -

| ^ecauerne, plein de ftygmes, cicatrices,
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OPVSCVLE
&naureures,&cftendant fes mains,Iequel
les bourreaux contraignoient violenrement
de confeffer les maux qu'il auoit faicti à fes

hottes lefquclz ilz auoit empoifonnez pour
auoir leurs finances,& combien que cela euft

efté longuement celé &incongneu à tout le

monde, lors toutesfoys il fe tenoit attaint &
conuaincu de ceft horrible 8c énorme for-
faict, duquel il portoit vne partis de la peine

difant qu'il luy en côucnoit bien encores en¬

durer dauantage deuant que d'eftre du tout
bien purgé 8c nettoyé. QÛoy voyant Thefpc
fie fut fiefpouanté de crainte & d'horreur
qu'il n'ofà prendre la hardieffe de prier pour
fon pere.

Ayant donc tourné vifage'pour prendre
la fuite il ne vid plus fa guide qui l'auoittant
familiercmét 8c amyablement conduit, mais

il apperceut aucuns d'vn regard horrible &
cfpouentable qui la contraignoient forfablc-
ment de paffer plus outre, ou il contempla

P«»ifw»^attentiuemcnt ceulx qui auoient manifefte-
ceux qui ment delinqué 8c qui eftoicrit puniz pour les

auoient ma faultes publiquemët perpétrées lefquelz n'e-
nifefiement Cioxçx. punis trop rigoureuiemét ou excefsiuc
delinqué. mcnt nv par vne affection hors de raifon ou

Teine de tourmens intolérables. Mais ceux qui aûoiét
ceux qui a- delinqué fecretement 8c vefeu iniuftement
mietfecre- couurans icurs Czedx.es du voyle de vertu, a-

tement pe- uojent auCuS aUpres d'eux qui outre les tour

cbe* mens 8c cruciatz defquelz ilz eftoient mife-
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rablement lacerez, monftroyent toutesfoys
^publiaient les fecrerz del'ame, 8c les faul¬
tes cachées & les contraignoient de demou
rerrous courbez 8c crochez contre nature, &
tournez corne fcolopendres poiftbns de mer
quant ilz ont deuoré l'haim ou ameffon. Les
autres decouuroient 8c manifeftoiét les faul- /

tes qui eftoient cachées au plus profonde
intérieur del'ame. Mefmes il racomptoita-
uoir veu quelques âmes entortillées qui f en-
tëe embraflbyent 8c entretenoyent deux 8c
deux ou troys 8c troys comme vipères 9hC-
quelles fentre deuoroient pour la reminifce- Re/ffi»//^
ce &fouuenance des iniures qu'elles f entre ceeyfouue
eftoient faictes les vnes aux autres ce pédant nance fes
qu'elles auoient efté en l'eftat de cefte vie maux
mondaine . Il racomptoit dauantage auoir
veu troys laczou marays tous d'vne egalle
grandeur, l'vn defquelz decoulloit d'or rout Troys lac*
bouillant , l'autre de plomb très froid , 8c le l\n d'or
troifiefme de fer très rude , rigide , 8c afpre, l'autre de

iouxte lefquelz il y auoit ttoys Diables qui y plomb, &
afsiftoient ordinairement comme forgerons le tiers de

&marefchaux garniz de marteaux 8c d'au- fer.
très inftrumens de fer auec lefquelz ilz accro-
choient &attiroient les âmes lefquelles ilz
deuoroient , 8c principalement celles qui
auoient efté infatiables de gain &qui pour Punitio des

leur trop defmefurée auance& couuoytife âmes des

auoyent vefeu iniuftement, 8c difoit qu'elles couuoiteux
eftoient premièrement plongées dedans le
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OPVSCVLE
lac d'or où elles reluifoiér comme le feu,puis
eftoienr plongées dedans le lac de plomb ou-

elles deuenoienttoutes glacées 8c dures com
megreile,8rfinablement eftoient précipi¬

tées dedans le lac de fer ou elles deuenoiét
toutes noyres & horribles, & changeoicnt,
déforme pour l'afperiré, puis elles eftoient
derechef iettées dedans le lac d'or. Et difoit
que telles âmes foufroient grandes angoiffes
8c incredibles peines pour ce foudain chan-

Laplusgra gement, 8c fubire mutation. Mais aufsi il di-
dcpeinequi foit que la plus miferable 8c pitoyable peine

foitpoint entre toutes les autres & la plus grande &
es enfers, calamircufe affection eftre , que quant el¬

les penfoient eftre du tout purgées & ex¬

piées c'eftoit à recommencer fans qu'il y
euft iamais aucune fin , car elles eftoient de

rechef mifes ck fuppofées aux tourmés pour
eftre inceffamment cruciées. Et c'eftoient
celles pour les faultes 8c tranfgrefsionsdef-
quelles la peine c'eftoit decoullée fur les en¬

fans ou nepueuz. Car toutes 8c quantésfoys
qu'vne de fes âmes tomboitenlamercy de

fes bourreaux, ou qu'elle eftoit fortuitement
rencontrée d'iceulx , ilz l'affailloient auec

horribles criz 8c clameurs, tellement que les

âmes vfans de grandes reproches blafphe-
moient en demonftrant les lignes de leurs
pafsions 8c tourmes,& comme elles effaïoiéc
àfe cacher elles ne pouuoient aucunement,
cat tout foudain les exacteurs de la vindicte
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rencontrée d'iceulx , ilz l'affailloient auec

horribles criz 8c clameurs, tellement que les
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DE PLVTARCLVE , ~jfi
&caftigations , Ce prefentoient recommen-
ceans tout de nouueau à les tourméter, néan¬

moins qu'elles gemiffenten déplorant leurs
miferes 8c calamitez comme fi elles euffent
efté ignorantes de la peine 8c delà cruau¬
té. Dauantagc ilracomptoit auoir veu plu¬
fieurs fîlz 8c nepueuz qui eftoient penduz
liez enfemble 8c druz comme moufehes à
miel &efpois comme chauuefouriz,lefqueIz
eftoient merucilleufement efpouantez delà
mémoire &fouuenance des peines qu'ilz a-

Uoient fouffertes 8c endurées pour les faul¬
tes de leurs progeniteurs 8c eftoient forcloz
&habandonnez de toute bonne efperance. Ldtranfmi
Finablement ilveidlcsames eftre comvâin- gration des

tes à vne nouuelie 8c féconde génération 8c âmes en di
transformées en routes efpeces de belles par uers corps,

Certains inftrumens tans propres 8c con-
uenables à cela , 8c par les playes inférées

'par les bourreaux. Aucunes eftoient poul*
fées de tous les coftez , 8c les autres de.
mouroient immobiles 8c les autres du tout
cftaintes , comme fi elles fulfent deue-
nues en fumée , Et entre fes âmes il di-
foit auoir veu celle de Néron fort affli- L'ame de

gec & tranfpercée de cloudz de fer tous ai'- Nrrt». ,

jens laquelle les forgerons eiTaioient à tranf-
rormer en l'efpece de la vipère Pinda-
rique , afin que fortant par les entrail-

Àes Jdeuoraft 8c englontift ià mère en en¬

fantant il difoit , aufsi qu'vne grand*
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OPVSCVLE
lumière efclaira , de laquelle fortit vne voix

' qui cômanda qu'il fuit tranfmué 8c tranffor-
/ méenvne befteplus douce & pluspriuée

' '* fuft en poifTon ou reptile, qui euft fa demeu¬

re perpétuelle près dcs'eftangs 8c marais.Car
il auoit cftépuny en partie pour les chofes

qu'il auoit iniuftemcntc5mifes,& que Dieu

luy eftoit encores tenu de quelque remune-

. ration pour vn bien qu'il auoit faict d'auoir
Biéfaici de deliuré de feruitude , 8c mis en liberté lali-
Héron re- gnéedes Gretzqui eftoïentgçns debien&
compenfé. aggreables à Dieu, lefquelz il auoit deliurel'

de grade calamité 8c opprefsion. Çt icy print
' fin ce fpect acle . Mais comme ce Soleus ef-

faïaft à f'en retourner il tomba au plus grand
danger ou il euft point encores efté , pouf la

craincte 8c frayeur . Car il vid vne femme
d'vne grandeur admirable, & d'vne beauté

non pareille,laquclle le print &luy dift.Vitn
en ce lieu icy, afin que tu ais meiilcute fouue

nance de toutes ces chofes. Et elle luy moftra
vne vergede fer toute ardéte de laquelle elle '
voulut luy imprimer vn charactere fur luy,

dequoy il fut fort effiayé,mais de ce faire elle

fur empefchéepar vne autre femme. Et lors

Vdme de fut l'ame de Soleus remife dedans fon corps

Soleus re- comme dedans vne farbaiftainej>arvn grad

mifededas &: violent fouffletnent : lequeftoyr^^onnc
fôncotps^ commença à regarder erinaulrpartSftftJw:

uenance &j:ecordario{C . " \ \i
FIN* » «
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